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qui leur convient mieux, d*autant que c'est un moyen facile 0 proQi'pi d'apprendre Tortographc.
'enfin l'appareil dont se compose une imprimerie économw que est si simple et si peu volumineux qu’il peut se iranspoi^ ter facilement à la campagne, ’il Si;rait aussi d’une très-grande utilité dans les régimens, soit en temps de guerre, soit en temps de paix, ’il ne présente pas moins d’avantages anx administra* tiens publiques, surtout dans les petites villes de nos departcniens. ’on trouve, dans plusieurs villagesdes ’états-’unis de l”amérique, des imprimeries ordinaires qui publient des journaux et autres écrits, ’il ne serait pas moins utile d’avoir des imprimeries économiqnes dans nos campagnes où les hubitans sont privés de tout moyen de communication, non seulement pour les objets qui concernent leurs intérêts matériels, mais aussi leur instruction, ’on pourrait ainsi imprimer des annon* CCS de tout genre, qu’on arficherait ù la porte des églises, sur les marches, et faire circuler parmi les cultivateurs et les ouvriers les faits qu’il leur importe de connaître et les notions qui peuvent contribuer à l’amélioration de leur existance physique» morale et sociale (i).
*n . ’b. 'nous avons interligné cette page pour démontrer que l’emploi des interlignes ne s’oppose pas à la confection des moules et des clichets. 'si nous n’avons pas fait usage des interlignes dans le cours de cet écrit, c’est afin de renfermer plus de matière dans un moindreespace. 'c’est par la même raison que nous avons adopté une grande justification, 'mais nous conseillons aux personnes qui commencent à s'exercer dans la composition typographique d’employer les interlignes; on trouvera plus de facilité pour ranger et contenir les caractères.
(i) ’il serait facile, par exemple, aux propriétaires qiii habitent les campagnes, de répandre l'instruction parmi les classes ouvrières, en imprimant une petite feuille hebdomadaire, qu’ils feraient ^ distribuer dans les villages environans. *au moyen de ce journal que l'on pourrait même vcndrei à raison d’un ^«ol le ouinéc#
^quantité de caractères nécesatircm pour monter une typographie économique»
le système d’impression, que nous désignons sous le nom de typographie économique, que nous avons conçu, et que nous avons clierclié à mettre a la portée de tous, en rendant l’art plus simple ,plus facile et bien plus économique, consiste I®, à baiiir les assortimens d’alphabets, de caractères et de signes qui ne sont pas d’une nécessité absolue, pour rendi e la lecture aussi facile qu’elle l’est dans l’imprimerie oi'dinaire; 2®, à réduire, le seul genre de caractère conservé, au moindre nombre possible; car, il n’est pas question ici d’imprimer avec l’élégance et la reclieidie qui constituent les cbef-d’œvres de l’art; mais il suffit dé former des pages et même des volumes entiers, d’une manière simple, et en même temps régulière, ’ainsi, au lieu de 80 espèces de caractères de différents corps, formes ou dimeiisious, employées dans une imprimerie bien montée, et pins de 34 alphabets et de lettres dites de deux points ou majuscules, on n’a consevé q’uiie seule espèce de lettre, ayant le même corps. j’ai doue exclu tie la typograpliie écoiiom-
on donnerait au peuple, i\vwi seulement les nouvelles les plus iiiléressuutcs, mais aussi une foule de notions sur l’agricuUure, sur l’écoiioinie domestique, sur i’hygiéne, sur fhistoire, la géographie, tce.
(1) Ma première page de éët écrit est composée avec le caractère désigné en typographie sous le nom de petit romain. Mes suivantes le seront aveclecarac- 1ère II® 1 1 ou cicero. ’il serait plus difficile d’obtenir des moules aussi parfaits, et par conséquent des clicliets bien loimési si fua employ ait un corps de lettre
Ique les especes de caractères dont elle peut se sans inconvénient, tels que l’italique, la ronde, la bâtarde, la coulée, la gotique,les lettres d’ornement et d« différents points ou grosseurs, les chiffres romains, etc ’j’ai supprimé également les crochets, les accolades, les vignettes et différents autres signes, en usage dans la typographie, ’pour suppléer aux cajiitales, je place une apostrophe au devant de l’initiale des mots qui commencent une phrase, un vers, ou l’initiale de^ noms pro-
Î)res, etc. ’je caractérise le titre d’un écrit, en espaçant es lettres, plus ou moins, selon que les mots doivent se faire remarquer à l’œil, je mets, entre deux <f, les passages qu’on a coutume de composer en lettres italiques. 'un sèul, ou plusieurs mots, peuvent être caractérisés én espaçant plus ou moins les lettres qui entrent dans leur composition; tels sont les noms propres, ou les petites phrases, sur lesquelles on voudroit fixer plus particuliérement l’attention du lecteur.
'nous ne nous sommes pas contentés de retrancliep les caractères de différentes formes et grandeurs dont on f^it usage habituellement dans les imprimeries: nous avons, en outre, réduit considérablement la quantité numérique du caractère unique qui suffit au système d’imprimerie que nous présentons au public, ’en eflet, on peut, dans ce système, composer successivement, page par page, un ou plusieurs volumes en ayant seulement ^09 4 lettres, aux quelles il faut ajouter les chiffres, ait nombre de i5ô, les caractères de ponctua-
pius petit, ’je conseillerai d’employer le cicéro dont la dimension se prèle mieux à la composition, pour les personnes qui n’ont pas encore pratiqué ce genre de travail: il permet cralUeuis de raufermer assez de matière dans chaque p^gc,
'tion et antres signes, s’élevant à 590, total, 3535: ce qui formé un poids de 10 livres en virons, ’on peut me, avec ce nombre, composer prés de 2 pages; il en faudrait meme beaucoup moins, si l’on se servait de plus gros caractères, Ou que rori employât i.ne justification ‘ moins grande: tandis que dans une imprimerie ordinaire, où l’on ne voudrait faire marcher qu’ne presse, on aurait besoin de 200,000 caractères de toutes sortes :ui donnent un poids de mille livres, ’mais comme on ne peut composer que i ou 2 pages avec un si petit nombre de caractères, il est necessaire de décomposer la première pour en composer un seconde et ainsi des suivantes; sans cela on serait obligé de tirer page par page; ' opération très-longue, sur-tout s’il s’agissait d’imprimer un volume, ou même io,20,3o pages; ce qu’on évitera en formant, ainsi que nous le dirous dans un autre chapitre, des clicliels que l’on peut tirer 2 à a, 4 à 4 même 8 à 8, lorsqu’on a une presse assez grande pour cette opération, ’aprés avoir tiré un certain nombre de clichéts, on peut les fondre pour en former d’autres; à mcoins qu’on ne préféré les garder, dans le ‘ cas où l’on croiroit avoir besoin, plus tard, de recom- "mencer un nouveau tirage
’i’on voit, d’après ce qui vient d’èlre exposé, que l’art, ainsi modifié, sc tiouve singurièrenient simplifié; que les caractères et les autres objets nécessaires à rexècution sont peu nombreux et peu coûteux, ainsi qu’on le démontrera plus bas. ’il sera donc facile k tout particulier de se procurer une impriinerie économique, d’en faire usage selon sa convenance, sans avoir recours à des imprimeurs de profession; ce qui deviend. a moins coûteux, et souvent plus expéditif, surtout pour les personuea qui vivent à la campagne*
'chapitre a*
'instruments, machines et objets nécessaires pour une imprimerie économique (i).
I* ’c a s s e à caractères. Ma casse est une boîte à compartiments, dans la quelle on dispose les caractères d’imprimerie de manière à reconnaître au premier coup d’œil la case où ils se trouvent placés.
’nous avons eu égard, dans la formation de celle dont nous donnons la figure et les proportions; i® au nombre respectif de chaque caractère, selon qu’il revient plus ou moins fréquemment dans la composition; à l’ordre qui peut en désigner la place, dés la première inspection, ’ainsi dans la casse figurée à la planche i, l’on voit que la rangée supérieur^ des cassetins, au nombre de douze, est occupée, du côté gauche, par les cinq premiers chifres, et du côté droit, par les cinq derniers cliifres; et que cette série dechiiVes se trouve séparée par un double cassetin destine à placer les cadrats, ou les cadratiiis employés à former le blanc des alinéas, ou celui des titres: au moyen de cette séparation, l’œil et la main se portent, sans hésiter, sur le ebifre dont on a besoin.
Ma rangée suivante contient du côté gauclie les cinq voyelles accentuées, tandis que le côté droit est réservé pour les cinq doubles lettres: ces deux séries de lettres sont séparées par le cassetin où l’on place des cadratins ou des cadrais, ’les voyelles a e i o u occupent le milieu de la casse, et se suivent en commençant par la gauche, revenant sur la gauche, et descendant jusqu’à F U. ’les autres lettres ont été distribuées, autant que
(i) voyez les planches à la lia de l’ouvrage.
possible, dans l’ordre qu’elles occupent dans l’alphabcr, sauf les changetnens nécessités par les dimensions qu’il a fallu donner aux cassetins destinés aux lettres qui doivent se trouver en nombre plus considérable. •Jes caractères de ponctuation ont été placés, excépté la parenthèse et l’astérisque * , dans les cassetins de la rangée inferieure, ’on a facilité leur reconnaissance, en les séparant par un cassetin longitudinal dans le quel on dépose deux pointes, une pince et une petite régie en fer. ’les cassetins, situés a droite, au dessus de la rangée inférieure, sont destinés à recevoir des espaces de différentes épaisseurs, employés pour séparer les mots, et pour justifier les lignes, c’est à dire, pour leur donner une longueur égale, ’on a réservé sur le coté droit un cassetin longitudinal pour placer les interlignes qui servent, non seulement à séparer les lignes, mais aussi à former le blanc des titres, à défaut de quadratins. ’on place aussi dans le même cassetin les réglets, les filets d’ornement, ’les petis filets peuvent se ranger dans le cassetin de coté, dans le quel se trouve la lettre q.
’la figure placée à la fin de cet écrit fera concevoir la distribution de casse que nous avons établie: l’on reconnaîtra, par l’usage, qu’elle est combinée de manière à rendre la composition facile et expéditive, ’chaque cassetin porte, dans cette figure, la lettre qui lui est destinée ou l’indication de l’objet qu’elle doit contenir, 'elle a intérieurement i pied lo poucés de long, sur i5 pouces de large; sa profondeur intérieure est de lignes, ’on peut la construire en bois ou en carton, ’on fera bien de coller, dans la partie Siupérieure de chaque cassetin, sur le coté qui fait face au compositeur, le caractère qui lui est destiné, ce qui facilitera la recherche des caractères.
a* ’c a r a c t é r e s . ’on entend par ce mot^noo
teulement les lettres qui servent à ccirposcr les mots du discours» mais aussi les signes ou figures qui entrent dans l’impression des livres. *ce sont de petits parallélipipédes à rextrémité des quels se trouvent les lettres ou des signes. *on compte ponr les imprimeries ordinaires jusqu’à 8o especes de caractères de dimensions et de formes diHerentes, nombre qui peut être réduit à un seul dans l’imprimerie économique, ’mais ce caractère peut être lui-meme réduit à un très-petit nombre de lettres, lorsqu’on se contente de n’imprimer qu’une page à la fois, ou que l’on forme des clichets pour chaque page; ce qui permet, non seulement d’en tirer plusieurs d’un seul coup de presse, mais aussi d’en reproduir de nouvelles, lorsque les premières n’ont pas été tirées en nombre suffisant, ainsi que nous l’avons fait observer, ’on sait que dans l’écriture certaines lettres reviennent plus souvent les unes que que les autres, ’l’éxpérience a appris à connaître la proportion dans la quelle chaque caractère réparait plus souvent, ’c’est d’après cette expérience qu’on a déterminé le rapport numérique de caractères qu’il faut avoir dans une imprimerie, d’après leur usage présumé; c’est ce qu’on nomme police, ’iious renvoyons le lecteur à la fui de cet ouvrage oîi il trouvera la police qn’exige notre imprimerie économique, non seulement pour la langue française, mais aussi pour l’anglais, rallemand, ritalieh et l’espagnol; car elle varié dans chaque langue, 'il suffira donc d’avoir des caractères, dont les proportions et le nombre seront indiqués.
’si l’on choisit le n° 9 ou petit romain, pareil à celui dont est composée la première page de tel écrit, ou aura, d apres la police que nous donnerons, la quan» tité de caractères nécessaires pour imprimer un peu plus eVune p^ige^ tandis que si l’on prend le n® 1 1
ou c i e e r O, on poura composer une page et demie nous ne conseillons pas de faire usage d’un caracténi /lus petit que le n” 9; l’opération du moulage prcsenterait beaucoup plus de difficultés, le numéro intermédiaire entre les deux que nous venons d’indiquer, c’est a ire le P h i I O s O P h i q u e, peut aussi convenir: Il permet cl insérer beaucoup plus de matière dans le même format qu’on ne ferait en se servant du c i c é ro. ce caractère fournit un peu moins de matière dans une page; mais il est un de ceux dont le prix est le plus ^ y compris les quadrats, quadratins, etcî. suffisent pour monter une imprimeri économique.
signes et autres pièces employées dans Iî; composition, outre les lettres et les cliiffres, on se sert de différentes pièces indispensables pour coordonner la composition du discours, rendre la lecture plus distincte etc. ainsi on emploie divers signes, tels que guillemets, parenthèses, étoiles, et autres; les uns pour un usage courant, au nombre de 38, et les autres appliqués spécialement anx sieiices et aux ar(s.
espaces, q u a d r a t q u a d r a t i n s, interlignes, reglets, filets, dornément etc. ’les espaces ont destinés à former les iiilervalles entre les mots, ’ce sont de petites lames de métal, plus courtes de 4 lignes et de meme largeur que le corps des caractères aux quels ils sont destines, ’les espaces ont différentes épaisseurs: on doit en avoir de 4 ou 5 degrés; ils servent aussi à justifier les lignes, c’est à dire k leur donner une égale longueur, ’les qnadrats ont la même épaisseur que le corps du caractère, ’ils servent à former le blanc des lignes qni ne sont pas entièrement remplies par les mots. ’on les emploie aussi pour remplir le blanc des titres, ou celui des tètes de cha-
Î lires. ^ il faut en avoir de différentes largeurs, de 3 gnes a 0 ou j# *les quadratins sont carrés, ayant
fépauseur ^Urcorps tie la lettre, et 4- Signes lüelévalion «n moins, 'on les emploie au coinraeucemenl des arlielcs et des alinéas, v’on a aussi des demi-quadratins, qui facilitent- le rempl issage des vicies oii^blaucs.
’les i n t^ r l i g.n e s sont des lames métalliques plus basses que les le! très. et peu épaisses, -que l’on place entre çliaque ligne, ’ils peuvent servir pour former les ^blancs des titres ^d’iiu ouvrage ou ceux des têtes >de chapitres, ’lesrr dg leLs sont des lames métalliques, avec la différence qu'ils «nt la même hauteur que l’œil de la lettre, ’ils sont ejuployés pour former les lignes mises au dessous des îiotes, ou à la tête des chapitres, ’les, fi Le.ïts* usités, dan s les titres et au conimenceiiient ou i» ilaifm dcs,chapltres, sont des lames de métal qui présentent une espèce d’oriiemeal. *ies demi-filets 'Sant destinés au même usage.
’c o m po s t e ii i;.; c’est un.iiistrumont dont se ser* vent les ec^inposiîeius.ea i imprimerie pour placer les caractères, à mesure qu’ils les .prennent dans laçasse. *il est formé de deux lames jointes en > équerre par un fond fixe, placé à^Fune 5cîcs;extrémitcs. *il est. muni d’un secondxfmuhii couljsse,<quoii rapproche, ou qu’on éloigne à wGÎontd,^e.[on laqustificationiou la longueur que l’on veut donnei' aux lignes, ’oii Je. fixe avec- une vis de pression.
’p oint e ret p i n c e s; on doit se pourvoir de ces deux instrinneus. pour ehleverJes lettres,, en faisant les corrections nécessaires.
*g a l c e; -c’sst une petite planche de 4 à 5 Hgnes d'épaisseur, pins grande, que le format dans le quel on compose, ’on . fixe sur denx i<le ses -bords, ^ angle droit, deux tringles de 4 ^ ^ lignes d’épaisseur, destinées à retenir |)ar le bas et sur l’un . des cotés, les lignes l\ niesuKeqite Icvcomposileur les colère [>ar paquets du composteur.
V h a s s i s ou r a m e 1 1 c; ce chassas en Fer est for» Blé à angle droit, ayant, lorsqu’on le destine à ne rnet» tre en forme qu’une seule page in 8®, environ une longueur intérieure de sept pou. et demi à huit et demi, sur une largeur de cinq pou. à cinq pou. et demi: le châssis a neuf à dix lignes, de largeur sur quatre à cinq d’épaisseur, ’il doit être dressé de manière h ce qu’il porte également, lorsqu’on le pose sur une suiTace plane; les bords intérieurs doivent être parallèles et unis. Velte ramelte sert à contenir, au moyen de petits tasseaux et de coins eu hois,. la composition d’une page, soit qu’on veuille en tiiw des^^ épreuves, soit qu’ou veuille s’en servir pour prendre un moule et former un chehet. ’les caractères ainsi fortement pressés les uns contre les autres restent iminohiles. dans la ramelte.
’h rosse à m ouïe r; on s’en sert pour faire pénétrer dans rmii des lettres le papier qui recouvre le moule; la partie garnie de poils est longue de 3 pouces et large de 8 à 9 lignes; son manche, un peu recourbé, a une longueur de 3, pouces.
’te P r e ar g i f e u se, y emploie pour former les moules l’argile usitée à ’paris dajjs les travaux hydroliques,^ et dont les sculpteurs se servent pour modeler les statues et les has-rcliefs. ’toute espèce d’argile est bonne, lorsqu’elle ne contient point de sable qui polirait endomagep les caractères, ’c’est pour quoi il est bon de la piler et de la passer dans ua tamis fin.
’p e t i t r O U 1 e a u. à moule r; il ' est destiné, on le dira plus bas,, à comprimen la- terre argileuse et à la faire entrer dans l’œil des lettres, ’il doit avoir, pour les formats in-8®, environ 4 pouces^ de long et i pouce de diamètre, et être tourné bien également dans toute sa longueur.
’p 1 a q li e s e n tôle; lorsqu’on a formé le moule oumalnce qui doit reproduire uue paue ideiUioue avec
celle qu’on a composée en caractères mobiles, ce qu’on désigne sous le nom de clichet; il est nécessaire de contenir ce moule entre deux plaques de tôle, de manière à laisser un vide qui doit recevoir le métal en fusion, vide qui détermine l’épaisseur du clicliet. ’on cole, pour l’obtenir, sur les bords intérieurs du mo«ie, aux deux cotés et à la partie inférieure, des bandes de carton larges de 5 lignes et épaisses d’une ligne, ’la dimension des plaques dont je fais usage pour le format de cet ouvrage, est de 7 pouces 9 lignes de long, sur 4 po. 4 de largeur: elles doivent avoir 3 à 4 Ib d’épaisseur, afin qu’elles ne puissent fléchir.
sergent; c’est un instrument en fer, garni dans sa partie inférieure, d’un crochet à angle droit long de 9 à I O lignes, et dans sa partie supérieure d’une vis de pression, ayant i pouce et demi de jeu. ’il est nécessaire d’en avoir quatre, afin de comprimer le moule entre deux plaques de ible, assés fortement, pour que le métal en fusion ne puisse s’écbaper. ’on les place snr les cotés, deux vers le bas et deux vers le haut, ’on peut employer des éiaux à main, lofiqu’ils ont assés d’ouverture.
’cuillers; il faut en avoir deux en fer, Tune assés grande pour faire fondre le métal des clicbets; l’autre petile, pour enlever de la supeificie du métal les iinpu* retés ou l’oxide qui s’y forme.
’in é t a l à clichet; ou se procurera les deux métaux qui entrent dans l’alliage dont se composent les clicbets, ainsi que nous l'expliquerons plus bas.
’sc ! e; on aura besoin d’une petile scie pour retrancher la portion inutile de métal qui se trouve à la pa.« lie supérieure du clichet apres la fonte.
’p i e r e à e 11 c r e; on doit se munir d’une piere pour étendre le noir d'impression, ’il suffit qu'elle ait ^ pouces de longueur sur 7 de largeur.
V O n I e a U à encre; on se ert pour encrer îe* cai'arltTps d’un rouleau à poignée, pareil à celui en usage dans les imprimeries et dan les lithographies.
est formé d’un cylindre en hois, garni au centre de ses deux extrémités de chevilles ne fer, cjui roulent dans un trou pratiqué à chaque bout, et d’une armure en fer, au milieu de la quelle est fixée une poignée, 'ce rouleau est garni deu ou 3 tours de flanelle, et d'une peau de veau ou de mouton, l)ien unie, 'il doit avoir 7 pouces de long, sur un diamètre de 9 pouces et demi, 'après avoir mis, sur un marbre ou sur une piere dure, une petite quantité d’encre, on rétend avec le rouleau. *il suffit de le passer quatre ou cinq fois dans le sens longitudinal des lignes. Tencrage ne s’effectuant pas ainsi bien, lorsqu’on dirige le rouleau du haut en bas de la page.
*e n c re d* i ni p r i m e r i e; on trouve à aclieler cette encre chés les marchands, ou dans les imprimeries, ’ce n’est autre chose que de rhuile de lin. épaissie à une certaine consistence, par rébullition, ou en la faisant briller et en la mélangeant avec du noir de fumée.
'presse h tirer les feuilles; le tirage peut se faire avec diffjrentes espèces de presses, ’oii conçoit que les presses typographiques sont celles qui doivent être préférées, lorsqu’on en trouve à sa ilispositioii. ’les presses en taille douce peuvent aussi être employées, ainsi que les presses dites anglaises, c.i usage pour tirer copie des lettres, maïs elles ne peuvent servir que pout’ les clirhets, idayant pas assés d’espace entic les cylindres, ’il est iiiéine bon de garnir le cyliiuhe siipériein de-quelques tours de flanelle ou de papier, 'enfin il sera facile, en cas de besoin, de tirer des formes et surtout des clîcliets avec toutes Ws presses à cylindre usitées dans differents arts, ’il suffira tle les disposer pour cet objet, et de placer les caraciei'ee. on
les ciiehets sur une planche. *j’al fait construire une presse propre à lisser le linge, fort simple et peu disperKÜcîise, très propre à l’imprimerie economique, ’elle peut ci ailleurs servir clans un ménage à d’autres usages.
’nous allons indiquer différents moyens de tirer, dans le cas où l’on ne pourrait se procurer aucune des presses dont nous venons de parler.
’r O U l e a u cl’ i m P I e s s i O n; ce rouleau est en hois, long de 4 pouces et demi à 5 pouces, du diamètre de 3 pouces; ayant à chacune de ses extrémités une poignée longue de 4 pouces, et pareil aux rouleaux de lithographie.
’on pourra employer, quoique avec moins d’avantage, un rouleau de inoiiidre cliainétre, tel que celui à encrer, dont nous avons parlé, ’ccs rouleaux doivent être revêtus de deux tours de molleton, ou de 3 à 4 tours de flanelle. Lien serrés, ’cliacjue tour doit être cousu bout à bout, ’oii obtiendra encore un tirage plus net, si l’on met par dessus la flanelle un tour cl’uue étoffe de soie unie, telle que du lafetas.
*h rosse d’impression; on obtient une impression assés régulière, en frappant le papier, posé sur les caractères, avec une brosse à poils de sanglier trèsraprochés les uns des autres, ’on peut lui donner 5 po. de longueur sur a de largeur, et si l’on veut, la garnir d’un maiicbe long de 5 pouces, ’tette impression ne présente cependant pas des épreuves aussi noires, que lorsqu’elle est faite à la presse ou au rouleau, ’üii donnera un ton plus noir h rimpression en entourant la l)rosse d’un inorcenu de drap.
’a in i d o n; on peut aussi tirer des épreuves trésîieiles, avec un sac en peau, rempli d’amidon qu’on fixe sur une planchette, ’on forme ce sac, en cousant à points trés-rapproebés, de la peau de nnniton ployée ea deux, en lui doiiiiant la longueur et la largeur de
la planchette, c’est â dire, de 4 pou. et demi sur 3 po. ’on lui laisse des rebords assés grands, pour qu’on puisse la fixer au moyen d’une rainure pratiquée au quatre coins de la planchette, ’on serre fortement, avec une ficelle, les bords de la peau, qui entrent dans la rainure, de sorte que le sac reste fixé contre la planchette, ’on adapte du coté opposé, sur son centre, une poignée au moyen de laquelle on frappe verticalement et en 3 ou 4 coups le papier posé sur la forme ou sur le clichet.
’b a 1 1 o i r g a r n i d e d r a p ; j’ai obtenu d’asscs bonnes épreuves, en frappant successivement le papier avec un battoir, revêtu de six doubles de drap ordinaire. ’ce battoir est formé d’une planchette disposée comme la précédente, ayant les mêmes dimensions, et sur laquelle le drap est fixé par le même moyen,
’p re s s e en taille douce; cette espece de presse qui se compose de deux cylindres en bois, peut être employée avec succès dans i’impriinerie économique: mais comme ces cylindres sont trés-rapproebés l’iiii de l’autre, il ii est pas possible de tirer une forme, à cause de rélévation des caractères, ’on tirera facilement les ciiebets, en les fixant sur une planche d’égale épais- ’seur, en disposant sur la planche un timpan, ou carjton mince, desliiîé à recouvrir le pourtour des clichcts, qui se salissant à l’encrage, doivent être couverts avant de poser le papier, ’on étendra sur ce dernier une pièce de molleton, ou de de flanelle, on pourra aussi ^coller, sur le rouleau supérieur, des hausses en papier, pour faire mieux ressortir les endroits des clichets qui ne viennent pas siiflisameiniit noirs.
’p r c s-s e anglais e; cette presse, ainsi que toutes celles qui ont deux cylùwlres, |x:uvent servir, comme la précédente^ pour tirer d(S elichets. ’jai fait de très-bons tirages avec celle jiresse. ’il suffit de les ajuster pour
cet objet, ’le cylindre supérieur étant de métaî, il est bon de l’envelopper de quelques tours de papier, que Ion fixe, sur l’extrémité, avec un peu de colle, ’on peut, comme nous venons de le dire, faire ressortir, avec des hausses, les parties qui se trouveraint trop pales; ce qui peut arriver, lorsque le clichet, n’ayant pas été fait avec tout le soin nécessaire, présente des inégalités.
’parmi les divers moyens de tirage dont nous venons de parler, nous recommandons, aux personnes qui se trouveraient dans l impossibilité de se procurer une presse, ou qui ne pourraient pas en faire l’acquisition, le procédé de tirage avec de ramidon, qui donne des épreuves bien noires, quoiqu’elles ne soient pas aussi égales qne celles qu’on obtient avec une bonne presse, ’inais chacun, dans quelque lieu qu’il se trouve, peut faire confectionner un sac de peau dans lequel on met de l’amidon, et une petite planchette au dessus de laquelle on adapte une poignée, ’on peut, si l’on veut, remplacer l'amidon par du sable qui produira le même effet: mais il faut que ce dernier soit extrêmement fin.
’taquoii; on donne ce nom à une planchette de bois tendre, ’cile peut varier dans ses dimensions: ceb le dont je me sers a 3 pouces et demi en tout sens, ’elle doit avoir 3 à lo lignes d’épaisseur, et être parfaitement unie sur son plan inférieur, ’elle sert à abaisser les lettres c[ui peuvent se trouver plus élevées les unes que les autres, avant qu’elles ne soient entièrement serées; on la frappe de quelques coups de marteau. Ve îaquoir est aussi employé à faiie les moules, ainsi que nous l’expliquerons p'ius Iras.
'composition, correction, cl is tri b ut ion.
’coiTjposer c*est assembler le., lettres les unes apres les autres, pour eu former des mots, des lignes, des pages et des feuilles, ’à cet effet le compositeur établit devant lui, dans une position inclinée, la casse dont on vient de parler, afin de voir plus facilement le caractères placés daiîs les cassetins. les compositeurs sont obligés, dans les imprimeries ordinaires, de se tenir de* bout, afin de pouvoir porter de suite la main dans les différentes parties de la casse, qui a une étendue et une largeur bien plus considérables que cellesdont on a be-' soin dans l’imprimerie économique, 'il est donc facile de composer commodément étant assis, en plaçant cette dernière sur une table, et lui donnant une inclinaison au moyen d’un cor ps quelconque placé au dessous.
'le compositeur, pose sa copie à coté de la casse ou clans tout autre endroit à sa commodité, 'il indique sur la copie, avec une marque quelconque, la ligue sur laquelle il travaille, 'il tient le composteur de la main gauche un peu rrdevée à son e.\lréinité anterieure, de manière à ce que les lettrese t les espaces, à mesure qu’il les pose, puissent couler hieilernent, sans se renverser d’aucun coté, ’aprés avoir lu 3 ou ^ mots de la copie, il saisit la lettre par la tête, observant le coté oii e.^t placé le cran, afin de la poser sur le composteur dans la sens où elle doit se trouver; c’est à dire, rœil en dehors, le cran en bas et en dessous, en commençant par la partie du composteur où est placée la coulisse, 'il maintient les caraciércs dans C( t état, 'pour composer 'avec précision et célérit<’, les yeux, doivent être fi\('S sur les cassetins et sur les caracléi es, quM faut saisir
avec rapidité et du premier coup, sans être obligé de les regarder, pour chercher l’œil de la lettre ou le cran, apres les avoir enlevés, ’on gagne ainsi beaucoup de temps, ’on ne doit jetter les yeux sur le composteur que lorsqu’un caractère s’est dérangé; ce qu’on reconnaît avec ie pouce qui touche légèrement les caractères, en avançant, à mesure qu’on les place, ’il faut les faire couler sur le composteur, les appuyer par leur bout inférieur sur le caractère précédent, et les lâcher de maniéré a ce qu’on entende le bruit qu’ils font en tombant sur le fond du composteur, ’toutes ces opérations doivent être exécutées avec aisance et avec toute la rapidité possible.' ’aprés quelques jours d’usage, et quelque attention, on parviendra à composer avec facilité, ’iin ouvrier d’une habileté ordinaire compose, dans l’espace de dix heures, 5 à 6 pages in 8° format cicéro.
’on place entre cliaqiie mots un espace moyen on deux minces, ’on continue, après avoir formé une ligne, de composer la suivante sur la précédente, 'lorsqu’une ligne n’est pas assés remplie, et qu’il ne reste pas un vide suffisant pour y faire entrer une ou deux syllabes du moi: suivant, jointes par un trait de division, on justifie la ligne, c’ast à dire, qu’on la remplit avec des espaces plus ou moins épais, que l’on place entre les mots; car toutes les lignes doivent être également espacées, ’mais il faut lire la ligue avant de la justifier, et corriger les erreurs qui peuvent se trouver, ’si l’oii étoit obligé de quiler l’ouvrage avant d’avoir terminé nue ligne, on la l einplirait avec des cadrats. ’il est à propos, afin de mieux retrouver l’endroit oîi l’on a cessé la composition, de faire une marque au crayon ou à l’encre sur la copie, ’on peut placer sur la gaîée chaque ligne aussitôt qu’elle est terminée, ’quant à moi je cuinjose six lignes dont je foi me, sur le composteur, un paquet que j assujelii» entre deux inierlignes me-
tallique et que je lie avec une ficelle: je le ur*en*iii« te glisser sur un moiceau de papier dont je relève les bords, lorque je veux le transporter, ou le inellrc en page, ce qui empêche les caractères de s’échapper, ’je place ai nsi successivement ces paquets dans la rainette, apres avoir posé celle-ci sur un marhre ou sur une planche bien unie; je place les bois du haut et ceux les èbtës; je soustrais les papiers et, pressant les paquets les uns contre les autres, j’enlève avec précaution les ficelles et les interlignes qui les assujetissent, en appuyant les Cotés sur les bois, ’cette opération demande une certaine adresse: c’est pourquoi il sera plus prudent de mouiller les caractères; on leur iait contracter ainsi une adhérence qui les retient les uns contre les autres, ’les bois de marge doivent avoir en épaisseur une ligne un quart de moins que la hauteur du caractère employé, afin d’obtenir un moule dont les rebords soient élevés de la même hauteur au dessus de l’empreinte formée par les caractères, ’il faut donnei* à ces bois de marge 8 ou 9 lignes de largeur, afin qu’ils soient propres à recevoir les marges du moule, ’les bois, placés sur les deux cotés de la forme, doivent avoir une longueur qui dépasse celle de la forme d'un pouce et demi, tandis qne les deux qui soutiennent le haut et le bas de la page, et qui sont placés entre les premiers, ne doivent pas dépasser sa largeur, c’est à dire, avoir tout au plus la longueur des interlignes, qui toujours doivent déterminer la largeur du format.
’lorsqu’on a ainsi formé une page de composition, on l’affermit en la serrant fortement, au moyen de bineaiix et de coiens en bois de chêne que l’on fait entrer fortement entre les bois et le châssis sur le bas et sur Tun des cotés de la forme, l’on conçoit qu’il est iudispensahle, pour avoir un tirage uniforme et bien fait, i^ue fœii de toutes les lettres soit placé sur un plar
bien pg al; il pst tlonc ntM ossaire, avant do fixer les ca* racléi cs dans le châssis, de les poser sur im marbre ou sur tout autre corps trés-uni, et dont le plan soit partaileinent égal, bailleurs, s’il en était autrement, les moules , et par consétjiient les clicliets qu’on en obtiendrait seraient Irés-délèctueux et de nul usage.
’ayant -ainsi imposé la forme, on procède au tirage dame épreuve, afin d’en faire la correction: mais avant de desserer les coins, on répand de l’eau sur les caractères avec une éponge, ’sans celte précaution, n’àyant pas adhérence enlre ciix, ils se renverseraient les uns sur les autres; en voulant les déplacer, tout se confondrait, et l’on serait obligé de les remettre dans leurs cassetins respectifs, et de recommencer la composition, ’l eau dont ils sont imbibés les colle les uns cotilre les autres, de manière qu’ils restent debout: on peut les manier, et même transporter des mots et des lignes, sans que rien ne se 'confonde, ’dans le cas oirce qu’on aurait à imprimer ne dépasserait pas une page, ou une page et demie, on pourrait se dispenser de faire des moules ou des clicliets, puisque la quantité de caractères dont se compose une imprimerie c^conomique, suffit pour cette étendue de matière.
'après le tirage, ou la formation d’un clicîiet, on distribue les caractères de la forme dans léurs cases respectives, pour en l’ecotnmencer une nouvelle, ’il est cependant prudent d’attendre la réussite du clicLet; car s’il venait par liazard à manquer, on aurait, en conservant la forme, la ressource de faire un nouveau moule.
’on doit, ainsi 'que nous le dirons dans le chapitre «uivant, mouiller le papier avant de tirer des^préuves à correction, et, après ce tirage, dn désancrera les caractères eu tirant deux ou trois feuilles avec du papier qui aurait déjà servi à l’impression.
'avant de faire la distribution des caractères, on
(sa)
pose îa forme sur «ne pierre ou sur Mm planclje bien unie; on desserre les coins, on mouille ks caractrt cr, avec uue éponge, apres les avoir remues avec la mai»; pour les désunir; enfin on enlève le châssis, les tasseaux, les biseaux et les coins qui forment la garniture. ’fe compositeur prend alors une réglette de bois un peu plus long^ueque la largueur de la page, et moins large que la hauteur des caractères; il Fapphque contre la dernière ligne de la composition du coté du ci an en appuyant le doigt annulaire de chaque main contre fautre coté de la éégktte. ’il pose en même temps le doigt du. milieu et rmdlcateur des deux mains ur les deux cotés des lignesr ilf presse eelle-.-ei en tirant à lui; il les sépare, et en enlève plu leurs h la fois, ’il couche à plat la réglette sur laquelle tombent les caractères. ^il la prend de la main droite par son extrémité, et la placG’ su lamaiiî’ gauche,, de manière que l’une de ses extrémités est soutenue par k doigt annulaire, et l’autre entre l’index et le pouce, la poignée se trouvant ainsi mjlnlenue par le por.ee et par riiidex.
^apres avoir plkcé ainsi les caracléies, le compositeur enlève avec les trois premi''rs doigts de la inaiu droite un, deux ou trois mots, selon leur plus mr moins de îongiieiir: il les lit, et Ijs dirtrihue daiis»reiirs eassclins respectifs, en les fais-^nt tomber les uns après les autres, par un petit mouvement d(s doigts, il continue à prendre sTieeej'slvenient Ivs autres mets, et à les distribuer de la même manière. ’ o doit porter beaucoup de soin à jetter dans chaque ta-.s ‘tin la lettre qui lui est réservée, afin d'éviter les erreurs qui en résulteraienb dans la composition, ’il sera plus facile quoique moins^ c.vpéditif de' nknlever sur Ik réglette qu’une ligne à lar fois; alors on posera la réglette à côté de ki casse; nir saisira de la main droite les mots qu’on reprendra de Ik main gauche, l'œil tourné en haut de manière à pou-
voir lire, ’o» prendra de la main droite les lettres une à line ,et on les jettera ainsi avec une certaine rapidité dans les cassetins.
ninfrri'ri lÉill '
Vnaniére de procéder pour former les moules et les clic h et s.
’ips procédés que nous avons imaginés pour former des inouïes et des clicliets sont simples et faciles, ’iis îeiYîi'indent cependant un peu de soin et crattention, lors- ]u’on veut obtenir une belle impression, 'nous croyons :|u’il sera facile de réussir, en se conformant aux indications que nous donnons dans ce chapitre.
'après avoir corrigé et disposé une forme, on prend une feuille de papier non collé, qui ne doit être ni trop fort ni trop mince, à peu prés de la nature du papier ù lettre ordinaire, 'celui dont on se sert pour tirer des épreuves de lettres avec les presses dites anglaises, ainsi que le papier h filtrer des ehimistes, sont trés-propres j our cet objet; il faut seulement qu ils soient d'une pâte égale, qu’ils n'ayeiit pas de boulons, ni surtout de grains de sable, ce qui abimerait les caractères; mais il est facile de les enlever avec un gratoir sans altérer le papier, 'on donne à ce papier la grandeur du format qu on a adopté, plus une marge de 7 à 8 lignes sur les deux cotés, ainsi qu'au bas de la page, 'il ne doit dépasser les caractères à la partie supérieure que de 2 ou 3 lignes. '011 pose le papier sur la forme, et tandis qu’on le fixe de la maiu gauche, pour qu’il ne se dérange pas, on le mouille avec une éponge imbibée d'eau, 'on le recouvre ensuite d'une toile fine, telle que Luliste ou uiOu:ssciine^ qu'on buinecte parcilleincn'. 'ou
frappe la toile assez forieuient, et à plusieurs rq}n« ses^ avec une gi'ande brosse h poils serrés, ’on enlève ensuite légéreuient la toile, au dessous de laquelle se trouve le papier qui, par la pression de la brosse, s’est introduit, jusqu’à un certain degré, dans l’œil di^s let* très, ’on termine cette introduction en frappant succès-^ siveinent les caractères avec une petite brosse dont nous" avons parlé, ’le battage doit être plus ou moins prolongé, selon que le papier est plus ou moins fort, plus ou moins humecté: mais on doit éviter de le déchirer et de découvrir le métal des caractères, ’avant de faire les opérations que nous venons d’indiquer, on aura délayé dans de l'eau de l’argile qu i’on étend bien également, avec un lame de couteau, sur une feuille de papier de la même largeur que le précédent, mais ayant lin pouce et demi de plus en longueur, cet excédant, qui doit dépasser les caractères dans la partie supérieure, est ménagé afin de former un espace vide, qu’on remplit du métal en fusion, afin de produire la pression nécessaire à la perfection du moulage, ’l’argile employée doit être exempte de grains de sable. Vest pour cette raison qu’il faut la passer dans un fin tamis de soie, aprés l’avoir pilée, ’en la mélangeant avec de leaii et labattant fortement, on obtient une pâle onctueuse qui doit avoir une forte coiisistence, mais cependant facile à étendre, avec une lame de couteau, sur une feuille de papier collé et assez fort: il est même bon de lui donner un encollage, ’cette couche ne doit avoir au .plus qu’une demie ligne d’épaisseur, ’lorsqu’elle est formée, on la regarde contre le jour, on reconnait ainsi les endroits qui ne seraient pas assez garnis d’argile et on «n remet, ’cette couche est destinée à recouvrii’ les caractères, ainsi que le papier dont ils sont déjà revêtus. ’clle ne doit être ni trop molle, ni trop dure, ’on reconnaît qu’elle est au degré convenable, lorsque, en
la pressant avec le doîgt, elle ne s’y attache pes, rt «’y laisse aucune trace, ’oii encolle les marges de la Icuilie adaptée sur les caractères, et Ton applique la couche d’argile, ’on la fait pénétrer dans l’œil des lettres, en appliquant successivement et à plusieurs reprises, sur toutes les parties, le taquet dont nous avons donné la description, et sur lequel on frappe de petits coups avec un marteau ou avec tout autre corps, ’on continuera ensuite la pression au moyen d’uu petit ronleau en bois sur lequel on applique la main, en le faisant aller successivement dans tous les sens, ’on reconnaît que la r^’cssioii est suffisante, lorsque les traces de toutes les lettres paraissent sur la surface du papier, ’il est bon de former les marges qui n’ont pas reçu de pression, en les comprimant un peu avec le manche de la petite brosse à frapper, ou avec un couteau en bois, nous observons qu’il est h propos de frolter le papier appliqué innnédiatement sur les caractères, avec de la sanguine, ou avec de la mine de plomb; cet enduit facilite la séparation du moule, ’enfin on termine ce dernier en le recouvrant, en totalité, d’une couche d’argile moins humectée que celle dont on a couvert la feuille de papier, ’cette couche à la(|uel]e il suffit de donner une ou deux lignes d’épaisseur, doit être étendue avec la lame d’un couteau, en lui donnant la même épaisseur sur tous les points, le plus également qu’il est possible, ’on la recouvre d’un papier que l’on enduit de colle, ’il importe de bien égaliser celte couche, et de lui donner une surface plane. Vest pour produire cet efict qu’on lui imprime une légère pression avec le petit rouleau en bois, qu’on promène dans tous les sens, mais surtout dans celui de la longueur, ’afin de donner de la régularité au moule, on enlève avec la lame d’un couteau, l’argile qui dépasse les bordü du papier.
’oB doit observer qu’en donnant trop d epaissti»^
à ia première couche d’argile, la pâte s’engage entre les espaces des mots, ce qui empêche le moule de se détacher, et occasionne l’arrachement de quelques lettres et meme du papier, ’il sera donc mieux de ne lui donner qu’un quart de ligne d’épaisseur, ’s’il arrivait, par hazard, que quelques lettres se trouvassent ndomagees, il serait facile de les réparer: on coupe, à cet effet, un morceau de’ papier fin, dans les dimensions de l’œil de la lettre; on pose, avec le bout d’une pointe, à la place où doit se trouver la lettre, ce papier, après l’avoir enduit d’une couche trés-légére d’argile, et on y imprime à la main la lettre oui doit remplacer celle qui a été endomagée. ’il est quelques moyens à prendre pour accélérer Ta dessication, et pour empêcher que le moule ne se cambre ou ne se contourne: dans le premier !)Ut, on place la forme au soleil, ou sur un poêle, ou sur une brique échauffée au feu, ou enfin, sur une feuille de fer-blanc ou de toile que Ton expose sur une lampe ou sur un fourneau légèrement cliauf é, pour n’avoir pas à craindre ia fusion des caractères, ’mais afin que le retrait, produit par l’effet de la dessication, ne fasse pas cambrer le moule, on doit, lorsqu’on appel çoit que ses bords se soulèvent, le couvrir de quelques feuilles de papier brouillard et d’une plancbe chargée de poids, et changer fréquemment ces papiers. Vest pour éviter cet einbaras, que je me sers d’un petit châssis mi cadre en bois, dont les dimensions doivent être proportion nées cà celles de la forme qu’on veut mouler, c’est à dire, que les quatre colës du cadre, larges de 5 ou 6 lignes et épais de 2, doivent porter sur les bords du moule- ’ce cadre étant ainsi placé, on le cliarge d’une biique posée de champ et en travers, de manière que l’évapoialion produite par la chaleur, puisse se dissiper pronipîeinent, et que le moide compiimé sur ses bord.s, conservera foi me pnmilive. ’ou deiache
alors; ce iiiouic, en passant sous ses bort!» une lame Je couteau, avec laquelle on le soulève légèrement dans son pourtour. Vil arrivait, par liazard, que quelques lettres se trouvassent endomagèes en levant le moule, il serait facile de les réparer, 'on met, pour cela, sur un petit papier, taillé sur les dimensions de l œil^de la lettre, une couche d’argile, presque insensible, qu on place à l’endroit où doit se trouver la lettre, après y avoir mis un atome de colle, on prend alors le caractère qu’il sagilde réparer et l’on forme une empreinte nouvelle en apuyant verticalement, ’il arrive, lorsque la couche d’argile n’a pas été formée d’une épaisseur éga e dans toutes ses parties, (jue la portion surabondante pénétré entre les espaces des mots et offre de petites proéminences dans le moule, ’on doit les couper avec la pointe de ciseaux, ’ia partie du moule au dessus (iC'j caractères ne doit point être couverte de papier, ou il doit être enlevé, si l’on en a mis; car, en Inulant, il tomberait dans le moule, et salirait le métal.
'pour donner une certaine épaisseur aux chehets, on fixe sur les mai gesde droite et de gauche et sur celles du bas, (le petites liaiules de earloii, épaisses d une bonne ligne et larges de quatre, ’c’est par le moyen de ces bandes qu’on ménage l’espace ou vide qui mine l’épaisseur du eliebet. ’on applique de 1 ^ ^
layée dans les jointures par où le métal pourrait s ecba per. ’le moule étant ainsi disposé, on le met entre eei.x plaques de toile dont nous avons parlé, de maniéré a ce qu’il dépasse, dans sa partie supérieure, de a on i lignes, formant ainsi un rebord qui retient le mfcl, lorsqu’on le verse dans le moule, ’oii serre ce moule assez fortement entre les plaques, au moyen de petits secgeants dont on donne la figure dans cet écrit, ’on les place sur les cotés, deux en haut, deux en bas. ’avai.t cie faire fuiidie le métal, on pose sur le fourneau lo
nïOMlf ainsi ajusté, pour tîissijicr le reste (riiumiditéqu’i |)oui f ail contenir, et afin qu étant fortement chauffé, It inctal puisse pénétrer plus intimement dans les moindres cavités, et reproduire exactement toutes les lettres. *on doit exposer au feu la plaque sur laquelle porte h derrière du moulé, ’on reconnait qu’il est suffisamenf cliaufé, lorsque la plaque opposée est parvenue à un degré de chaleur qu on ne puisse la supporter avec la main, même un instant, ’alors on le retire du feu; loi serre de nouveau et fortement, les vis des sergents car, sans cette précaution, le métal, qui s’échape pai le moindre intei-stice, sortirait du moi Je, et le clichet serait manqué. *on met alors, sur le fourneau, la cuillère dans laquelle est le métal, et Ton place au dessus le moule, afin de lui conserver un haut degré de chaleur, au reste on n a pas à craindre de gâter le - moule, lors même que la chaleur serait assez forte pour le carboniser.
Vesl ici le lieu de parler de la composition métallique propre à former des clichets. 'on pourrait à la rigeur employer Fétain ou le plomb, on une foule d’alliages dans lesquels entrent ces métaux, ainsique Fantini(âne, le bismuth ou le. zing. 'il suffit, pour réussir, de verser dans le moule fortement échauffé, ces métaux, après les avoir fait rougir, 'mais il y a des métaux ou alliages trop mous ou trop cassants, ou enGn trop dispendieux pou Fohjet qu'on se propose; iiiconvénieiits que nous avons cherché à éviter, en formant des clichets avec un alliage, qui, sans éti e cassant, eut toute la dureté coiiveiiahlc et lut à très- bon marché, objet im« portant dans un système de typographie, qui doit devenir populaire, 'le métal fusible à 8c> dégrés est trèspropre à former clk hets, mais il est trop dispendieux. 'j’ai trouvé que b pai lies de plomb sui* i d'antiiiuiine, était de tous les alliages, celui qui, ayant la durcie
ijccfssaîre, étant le .moins coûteux, 'on pourra W «donner plus de dureté avec ,6 parties de plomb, sur i. d'antimoine. 'on fait d’abord fonfe 4e plomfb au rouge et .on y jette lantimoine, en remuanit pour .que l’alliage se fasse bioû- ’Je niieux serait cle fondre les deux iUïétanx dans des .creusets aëparés, et de les mélanger ensuite, ’au reste .on pourra .se servir du métal employé dans la fonte des caractères d’imprimerie, mais il est plus coûteux, 'lorsqu’on a porté je métal ià l’état ,d’un itoiJge vif, on retire ,cbi feu l’appareil q iiijccmrtient le moide: un Jcidresse presque verticalement, Æi) rappi^anttGontHe^un corps solide^ ^de maniéi^ h pouvoir y verser commodément le métal., opération qu’il est 1. on duxéeuter.a,vec.rapidilé. 'on,aui:a soin, auparavant, d’enleveivavec miCiCuilliei e en ferles immondices, ou le métal ,oxidé.qui5seiliîouve à la ,surfa<îe. ’aprés avou* laissé refroulii ll^ppaiieil pen- . daaxt.quelques minutes,. on retire les sérgens.el les plaques de tôle; on dégage le ^elicliet .dn .moule avec le quel il adhère fortement, ’qn le jette dans l'eau à cet ^ effet, .ou on le mouille avec une éponge, ’la.coutbeexté- J 1 ieure d’argile se délai Le facilenient ; celle qui adhère , au clicliet s’.enléve,en le frottant avec une bras-se à poils rudes, apres Savoir .mis trannper dans Üeau .uu instant, ’on obtient ainsi un cliebet dont , tous les caractères bien formés, doivent être unis et brillants à leur surface, on dresse le cliebet, en retranchant, avec une scie, llexcédant du format qui se trouve au haut de la page.; on égalise ses bords, ou on les taille en 'biseau, .avec un couteau, cm. avec un ciseau, ’il arrive quelquefois que des particules de métal se glissant entre le p^ier et l’argile, apparaissent parmi les lignes du clicliet ; on les enlève facilement avec le bout d’une pointe ; mais il faut bien prendre gai'de d endomager les caractères.
Me r i m P r e s s i O. n .
’loîsqirtme fbrme ou des clicliets sont convenablement disposés pour être soumis à Timpression, il faut apprêter l’encre, le rouleau, ic papier et la presse, ou autres instrumens analogues.
’e n c r e. ’ceile qui est usitée en typographie se prépare avec de riiuile de noix ou de lin, et du noir de fumée. Thuile doit être épaissie à une consistence approchant de celle du miel, ’on la fait cliauffer a cet effet, en la remuant jusqiuv, ce qu'elle file et qu'elle soit gluante, ce qu’on leconnait en en mettant quelques gouttes sur luie assiette, et la laissant refroidir, ’elle prend dans cet état le nom de vernis, ’on se seit pour cette cuisson d’un vase de fer ou de cuivre qu’on ne remplit qu’à moitié, afin d’avoir le temps de le retirer du feu, lorsque l huile monte; car si elle dépassait les bords et qu’elle se répandit sur le feu, elle pourrait produire un incendie. ’il est donc prudent de la préparer en plein air. ’le vernis doit être un peu plus épais en clé qu’en hiver, ’on pourra remédier à sa trop grande épaisseur eu le mélangeant, sur la piei re au noir, avec quelques gouttes (l liiiile île liu. ’pour faire Tenere, on broie avec une molette o. onces et demi de noircie fumée, sur une livre de vernis, ’au reste, ou trouve cette encre chez les marehands qui la fabi i(juent,ou chez les imprimeurs, ’inise dans un pot vernisse et bien couvert, elle se conserve pcmlant Irés-lon-glemps.
M U P a P I e r . ’l’eueie ne prendrait pas bien sur le papier, s’iln’élait pas bumeeté; mais, avant de luifaire suh'ir letîe opération, il faut le coiipirtm raison du nombre de qu’on veut tirer à la Pois, ’ainsi,
lorsqu’on véut tirer quatre clichets d’un seul coup, de presse, on coupe la feuille de papier en deux, dans le sens longitudinal e. c. ’on peut mouiller le papier avec une éponge, ou avec un balai, ou en le faisant passer dans un vase rempli d’eau: dans le premier cas, apres avoir placé sur une planciie une ou deux feuilles de papier dit de inaculature, pour empêcher le contact du hois, on les mouille, el ou étend par dessus cinq ou six feuilles de papier blanc, coupé ainsi que nous venons de le dire ’on étend la même quantité de feuilles sur ces dernières sans les mouiller, et l’oîi continue ainsi . ’on doit mouiller un plus petit nombre de feuilles h la fois, lorsque le papier est collé, ’cette opération étant terminée, on couvre le tas avec deux feuilles de papier de maculature et avec une planche, qu’on charge d’uiî poids de lo à 20 livres, ’pour humecter au balai, il faut étendre sur la planche G à 7 feuilles, et les arroser avec un petit balai, ({ue Ton plonge dans l’eau . ’la troisième méthode consiste à piendie par les deux coins un paquet de 8 ou 10 feuilles de papier non collé, ou 5 à G de papier collé, et à les faii e passer rapidement dans l’eau, ’si le papier n’avait pas été sufiisament trempé, ou qu’il se fut desséché, on premira de distance en distance quelques feuilles de papier qu’on mouilleja de nouveau . ’on peut employer le papier ainsi préparé au [»üut de 7 «à 8 lieures, et même au bout de 3 ou 4 heures pour certains papiei s.
*e II c r a g e . 'avant de commencer le tirage, on étend de l’encre sur la ])i(Tre avec une lame de couteau, cl on la répand également avec le rouleau . ’il u’eii faut mettre que la quantité nécessaire pour que le rouleau puisse en déposer suffisament en passant sur les caractères . ’on fait, à chaque éj)reuve, aller et venir, deux ou trois fois , le’ rouleau sur la pierre,, et autant de fois sur les caractérciV en apptiyant plus ou moins, se*
Ion q«e le rouicau ,€st garni crune moindre nu cVun* plus grande quantité de noir.
*ni i s vC e n t r a i n . ’une opération indispensabi lorsqu'on tire avec une presse, •c’cst ce qu’on nomme ei terme de J’ai’t, la m i s e en t r a i n. ’on n’a pas be soin de prendre celte disposition, lorsqu’on employt les autres moyens de tirage <jiæ nous allons indiquer *on conçoit que lorsque la pression se donne au moyei; d’un plateau ou d’un cylindre en fer ou en bois, le défaut d’un paraleüisme parfait, doit occasionner des ir ‘ régularités dans le tirage, d’oii il résulte des parties trop füihles dans quelques endroits et trop fortes dans d’autres. ’c’est donc pour égaliser l’impression qu’on me!
' des hausses sur l’étoffe dont est garni le tynvpan de h presse, ’cc sont des moi'ceaux de papiers, .plus ou moins lînsy^e l’on colle sur une feuille de papier (fixée au tympan, ’onaoumet cette feuille à la pression, sans encrer les caractères, ’llempreinte (ju’elle reçoit indique, d’après le plus ou moins de foulage, les endroits trop foibles; on les corrige en Fixant sur la feuille, avec un | eu de colle* des papiers non collés, et .à plusieurs reqrises, s'il est nëcessaiie, jusqu’à ce qu'on s’apperçoive que la pression porte également sur toute la surface des caractères. ’on ne doit pas couper le papier avec des ciseaux, mais ü faut le déchirer avec les doigts afii que la dégradation «oit insensible, ’on t ire ensuite une épreuve sur une ieuille <îe papier placée exactement sur la première, ’on examine s’il se trouve des endroits défectueux, et l’on colle, s’il est besoin, de nouvelles hausses sur eelte feuille, ’on donne, en imprimerie, le nom de in arge à la feuille sur la quelle on met les hausses, ’dans le cas oti l’impression serait trop forte, on remédie à cet inconvénient, en coupant avec des ciseaux les parties correspoi«iaiites de la marge; ou,sicela ne suffit pas, en collant de nouveanx papiers sur les
endroits foiblf».
’k>rsque, apres avoir remédié à tous les défauts, on parvient à obtenir une bonne épreuve, ou détache la marge, et on la place sur le revers du tympan, de manière à ce qu’elle soit fixée entre le petit et le grand tympan, et que l’étoffe dont est garni le cadre de ce dernier, puisse porter immédiatement sur le papier soumis à l’impression, ’mais il est absolument nécessaire que cette marge soit placée exactement sur le revers de l’étofTe, dans la même position où elle se trouvait sur j l’endroit, 'pour obtenir cette précision, il suffit de faij re avec une épingle nn trou à la partie supérieure, et un à la partie inférieure de la marge; on enlève ensuite cette feuille, en la coupant avec des ciseaux aux deux coins supérieurs, de manière à laisser, à chacun de ces coins, nn triangle en papier qui guide pour la pose des feuilles, pendant tout le cours du tirage; c'està dire, qu’on doit faire toujoui s coïncider le haut de ces feuilles avec les angles formés par les deux morceaux de papier, ’comme on aura eu soin de coller une feuille de papier blanc au revers <le l’étoffe du tympan, et cette feuille se trouvant percée par l’épingle, ou aura deux points de repaire pour placer la m irge dans la position où elle doit se trouver, ’alurs, ou la fixera eu la collant aux quatres coins.
’il pourra arriver qu’aprés avoir disposé les choses ainsi que nous venons de l’expliquer, il se présente dans le cours du tirage, quelque iiiiperfeclion ou irrégularité dans les épreuve.^ on y remédie eu appliquant de nouvelles hausses sur une autre feuille de papier qu’on colle aux quatre coins, sur le coté clu tympan en regard des caractères te sur la quelle on a tiré une épreuve, afin de reconiiaitre par comparaison les endroits dééctueux. il vaut cependant mieux, lorsque les défauts ont peu sensibles, coller ces liausses sîtr l’étoffe du
tympan. ' .
i r a g e. la mise en train étant terminée, on pro* cède au tirage. lorsc|u’on veut le faire sur la forme, on pose celle-ci sur le plateau de la presse, apres avoir enlevé les réglettes , à moins (pi’on ne préféré avoir une planche qu’on substitue au plateau, lorsqu on emploie les clichets, il faut, après avoir formé en biseau les quatre cotés, avec un couteau ou un rabot, les introduire dans les coulisses formées par les réglettes, comme il est difficile de faire des clichets d’une épaisseur égale, on les éléve, au besoin, avec un carton peu épais, ou avec quelques doubles de papier, ’les clichets étant ainsi ajustés si:r le plateau, on procède au tirage, on encre avec le rouleau, on place sur le tympan la feuille de tirage; et pendant quon la soutient dans cet état avec la main droite, on ferme de la main gauche la fi isquelte; à cet effet, on la saisit avec le tympan vers son milieu, en posant le pouce en disions, on i abat le tout sur les caractères, et l’on fait aussitôt le tirage, en tour-> liant la manivelle, ’lorsqiie la planche sur laquelle sont fixés les clidiels a dépassé les cylindres, on relève le tympan, on ouvre la frisquette, ou enlève la feuille imprimée, et fou continue ainsi, en encrant de nouveau l(‘s clichets. etc. ’il est à observer (jiie les deux pointes fixées sur les cotés du tympan, servent à former des trous tîaiis les (juels on les fait entrer de nouveau lorsqu’on tire le revers des feuilles, afin que les pages coïncident exactement les unes avec les autres: c’est ce qu’on nomme mettre la pagination en registre. *poiir que cette coïncidence ait lieu, il faut doublet une feuille du papier destinée au tirage, et faire entrer les deux poiiiies dans le pli qui se trouve au milieu de cette feuille, après avoir disposé les pointes de manière qii elles soint placées bien exactement vis-à-vis l’une de l autre, et quelles cürrcsponileul avec les deux trous
de la plafc-forrae destinés à les recevoir. *on examine ensuite si le registre est exact, ’on pose à cet effet sur le tympan une feuille de papier, dont les angles doivent correspondre aux deux angles du papier collé à la partie supérieure de ce tympan, et l’on lire sans encrer les clichets. ’on relève cette feuille, et on la tire une seconde fois du côté opposé, en plaçant à la partie supérieure du tympan l’extrémité qui se trouvait h sa partie i îférieure dans le premier tirage, ’on voit ainsi, par le feii'age, si les pages coïncident exactement des deux côtes de la feuille, ’si le contraire arrivait, on rectifierait ce défaut en haussant ou haïssant la pointe.
’iioiis allons indiquer les différentes manières d’imprimer que l’on peut employer dans la typographie économique, selon les circonstances, en commençant par les plus simples et les moins coûteuses, qui cependant ne sont pas susceptibles de donner un tirage aussi parfait que celui obtenu par la presse à cylindres que nous décrirons dans ce chapitre.
’t i r a g e au rouleau, ’nous avons donné la description de ce louleau page 1 3. ’on peut remployer pour tirer immédiatement sur les caractères mis en forme et sur les chchets fixés sur une planche, ’aprcs avoir posé le papier sur les clichets chargés d encre, on prend des deux mains le rouleau par ses poignées et on lui fuit parcourir les caractères eu appuyant d’une manière uniforiiie, afin que l’impression soit égale des deux côtés.
’b r O s s e d’impression, ‘elle est, ainsi que nous l’avons fuit observer, garnie de poils l’udes et serrés. ’eLe donne 'es épi euves moins fortes et moins régulières que celles obtenues par le<^ moyens suivans.
’hatïoir garni d’amidon, ('voyez pa. i3V 'nous avons madifié cet instrument, en établissant sa poignée ou manche à l'une de ses extrémités, au lieu
la placer sur la surface supérieure, ayant trouvé que: l’impression s’exécutait ainsi plus facilement, ’oii prend cet instrument par la poignée, et l’on frappe rapidement trois ou quatre coups sur le papier qui recouvre le clicliet, et ainsi successivement sur les autres, lorsqu’on en tire plusieurs à la fois, ’on obtient par ce moyen des épreuves assez régulières, et suffisamment noires. ’c’est un bon moyen d’imprimer lorsqu’on n’a pas de presse h sa disposition, ou qu’on ne veut pas en faire les frais ; et d’ailUurs, il est assez rapide.
’b a 1 1 O i r garni de d r ap. ’ce battoir est employé comme le précédent, ’il est garni en dessous de 5 ou 6 morceaux de flanelle, ou de 8 à lo doubles de de papier fin non collé, ou de papier brouillard surmonié de 4 morceaux de drap, ’il donne des épreuves passables, mais moins régulières que celles du précévient. ces (leux battoirs produisent un peu de bruit lorsqu’ils sont mis en action, ’c’est pour éviter cet inconvénient que nous avons imaginé de construii e le rouleau suivant.
’rouleau avec amidon, ’nous en donnerons les dimensions à l’explication des figures, ’il est en bois, et revêtu d’un sac de peau qu’on lie lortement à la base de son inancbe, et ensuite à l’une des extrémités oîi se lerinine le corps du cylindre, ’oti le remplit ensuite d’amidon que l’on conprime, autant que possible, dans tout son contour, ’on le lie de même à l’autre extrémilé, sur la rainure ou s’enfonce la ficelle, de manière à retenir ramidon sur le pourtour du cylindre. ’on le roule en pressant également sur les poignées, ’il faut l’appliquer successivement par runedeses extrémités, et ensuite par l’autre; car si son milieu portait constâinent sur les caractères, i’amidou se rejeteraitsur les cotes, et les tirages ne seraient pas aussi réguliers. Ton imprimeraa ainsi san aucun bruit.s
'presse en taille douce, ’on ponrra faire
fi^a^e de cette presse pour tirer des cflcliets, ainsi que nous l’avons exqliquê page (t).
'presse à tirer copie des lettres, 'son usage et les dispositions à prendre sont les mêmes que cctles indiquées pour !a précédente.
‘presse p o î i t y p e .à deux c y l i n d r es. ’nous avons parlé, page îZ, d’une presse propre à iisser le linge, que nous avons employée au tirage de nos formes et de nos clicliets. 'nous a^ion5 d’abord imaginé cette presse pour tirer en litograpbie; nmis d’autres oc. cupalîons ne nous avaient pas permis de lui donner la perfection dont elle était susceptible; riousTavoiis fait servir au lissage du’linge. 'ayant trouvé qu’elle pouvait être employée avec avantage à notre système de typographie, nous y avons apporté des modifications, et nous
(!)’cette page, ainsi que toutes celles qui termineront cet écrit, est'interlignée et composée en caractères neufs, philosophique gros (Pil, nuni. ÎO, qui, sans avoir une grande dimension, est cependant d’une lecture facile, ’ayant moins de largeur, il fournit plus de matière, dans une espace donnée, qu’un autre caractère de même corps; aussi eoincllîons nous’ aux i)ersonnes qui V oud rail nt inq rimer d’après notre système, de le préférer à (ord autre, lorsqu’elles pourront s’en procurer, ’d’aiilirms, il se meule d’autant mieux, que l’extrémité supéi iéure du corps de la letlre est formée a angles droits, et que les espaces conl nous nous servons dans celte composition, ont une hauteur égale à celle du corps de la lettre. ’la forme de ce caractère est analogue à celui que les imprimeurs emploient dans la composition des ouvrages qu’on veut clicher-
«cmmps parvenus, grâce au talent d’un habîîe méchsnicien* m./marloye, à ta rendre propre, non seulemciit à la typhographie, naaisaussi aux tirages de la lithographie, de là faüle-douce, des vignettes en bois, desciiehets, des copies de lettres manuscrites, au lissage des*épreuves et à plusieurs autres usages dans les arts, dont nous no parlerons pas, afin de ne point trop nous écarter de notre sujet, nous croyons que cette presse sera fort utile aux imprimeurs pour tirer leurs épreuves^ ou pour imprimer des feuilles volantes, ’ils y trouveront célérité et économie., ’elle pourra remplacer avec avantage, dans la lithographie, les presses ordinaires^ lorsqu’il s’agira de tirer des pierres de petite dimensionj ou même de dimentioa moyenne. , ’il en sera de même pour la taille douce; ’celle presse, d’un prix modique, d’une construction simple et solide, produit d’aussi bons tirages entre les mains d’ouvriers exercés dans ces trois arts, que celles dont on fait gene râlement usage, ’c’est pour cette raison que nous lui avons donné le nom de p r e s e s p o 1 ity pique., ’on trouvera plus bas sa figure et sa description.
'nous ferons observer que les mortaises des jumelles, placées au dessus et au dessous des axes des cylindres, leur donnent la faculté de se hausser, ou de se baisser à Tune et à ràulre de leurs extrémités, et de se prêter ainsi, à l’inégale épaisseur que présentent toujours les pierres, 'ces cylindres remplissent ainsi les fonctions de la racle adaptée aux presses lithographiques.
. 'lorsqu’il s’agit d’imprimer en typographie avec cette presse, on assujétit sur le plateau, les (ormes contenues dans leur cadre avec des coins,, ou l’oa tlxe les clichetS'
entre des réglettes, sur une planche qui fait partie de ]a, presse . ’ces régleltles à coulisse se fixent avec de petites pointes. *on les rapproche, ou on les écarte, selon les dimensions des clichets. ’on taille en biseau avec ud rabot OU’ avec un couteau les bords des clicl)ets,afin ce pou^ oir les faire couler entre les réglettes, et de les maintenir ainsi dans la même position.
*on découpe ensuite le carton de la fr.squette, de manière qu’en laissant les clichets à découvert, il recouvre les réglettes qui, sans ce moyen, saliraint le papier avec l’encre qu’ydépose le rouleau, la frisquette qui s’attache au grand tympan, au moyen de deux brochettes, est deslint e à contenir la feuille d’smpression et à recevoir les espaces qui forment les marges.^ ’il faut avoir soin, en découpant la frisquette, que les bords de ses découpures ne portent pas sur les caractères qui, dans ce cas, 118 f ourraint laisser leur empreinte sur le papier, ’s’il arrivait qu’on eut trop élargi les ouvertures de îa frisquette, on y remédierait en collant à rinléricur du papier, de manière a ce pas laisser à découvert les parties du plateau noirci par le rouleau, ’on emploirail le même moyen, si après avoir taillé la trisqiiette pour un giand foimat, en voulait en liicr un plus petit.
’la frisquette étant disposée, on met en train ainsique mous l’avons expliqué; Ton tire en tournant la manivelle. ’ie rouleau inférieur, ainsi mis en action, eutraine le plateau à l’une des extrémités de la presse, et donne en même temps un mouvement de rotation au rouleau 6uj)érieur. ’on enlève ensuite la feuille qui vient de recevoir l’impicssion, on encre, on pose une nouvelle feuile, on la tire en faisant passer le plateau du coté oppo fié, c. ainsi (le cuite.
’de la police des caractères d’aiiè Imprimerie économique, pour les principales lansrues de T'europe.
*on désigne, en typographie, par le mol police, le nombre relatif de lettres ou signes nécessaires pour ia composition et pour le roulage d’ une ou de plusieui* presses, ’une police est, par conséquent, pîus ou moins nombreuse, selon la quantité de presses que l’on veut mettre en activité, 'elle s’élève ordinairement à S0, ;00 lettres pour une seule tresse, y compris les différents corps d’écriture, l’italique, les majuscules de diverses grandeurs, formes ou dimensions, ’celle dont on a besoin dans notre système typographique se borne à 3,00} lettres; la police qi e nous allons donner dans le tableau suivant, a suffi, et bien au-delà, pour composer cet ouvrage, et cependant cette police ne se compose or.e de 2,744 .
'la police varie d’après la nature des langues, ’^ain- Si le latin demande un plus grand nombre d’m, d’n, et d’u. ’les h, le» î, les t, et w se présentent plus souvent dans la langue anglaise, ’ies lettres qui reviennent fréquemment en italien, sont les a, o, i; en espagnol, les a, O, c, n; en allemand, les e, k, n, g, w .
nous donnons ici ces différentes polices afin de iaci— liler aux étrangers l’usage de rimprirnerie économique. 'au reste, pour se former une police adaptée à ce système, i! suffira de prendre, dans la police généralement adoptée pour une langue pdiilculièie, o sur lüO
êe cbacTine des ïettres qui entrent dans ta composUton
ds cette police, ’quani à ce qui est des chiffres, des s:gies (le poncliiation, et autres qui entrent dans la composition d’une forme, ainsi que des quadrats, quadratins, espaces, interlignes, filets, etc., leur nombre doit être le meme que celui indiqué dans la police française, •ii faut doubler en espagnol les ? et les î . 'l’anglais demande un plus grand nombre d’espaces, les mots étant plus courts qii’ en français, ’il est bon d’observer que la police allemande que nous donnons ne s’applique qu’aux caractères romains, mais non aux caractères allemands.
’ies personnes qui voudraient tirer 4 pages in-S* en même temps, sans faire de cliciiets, les composeront facilement. en se procurant :> de nos polices du caraètore philosophique compact, interligné, tel que celui avec îe quel est composée cette page, ’une police de 5,000 lettres suffira à la composition de 2 pages, ’ou peut mèn e avec 2,744 lettres former une page in-4*. 'ainsi il lémite de notre svîème de typographie, qu’en se icisai t aider dans la composition, la correction et le tirage; dans la fabrication des moules et celle des clichets, ca parviendra à imprimer un ouvrage avec autant de rapidité qu’on a coütume de le faire dans une imprimerie ordinaire .
'nous avons supprimé, dans la police française, les accents des voyelles qui nous ont paru inutiles à la prononciation; ainsi nous n’avons conservé pour l’e que les accents aigus et graves, l’accent circonflexe et les deux points pouvant être remplacés par faccent grave, un seul accent a paru su ffir pour 1 o, l’u et l’a. *on pourra coasenrer, si i'oa veuti i’acceatualioa ordinaire. , ,
fa police des caractères’ fiHD.angî. aîîe. ifaf. esp* fian. angî. aile. ilal. csp.
iT
9 ht
jW
*le nombre des rhiffres, celut des caraclères de pono tiialion, des espaces, etc., est ie même dans la police ^es autres langues que dans celle du français, sauf les peiites modiOcatioDS dont nous avons parié.
, 6o 2 32 'espaces d’un point tOO « de deux : 12 3 24 poinls 100 -du deux points et demi 100 ; 18 4 24 -de trois poinls 200 - quadrals do trois -26 5 24 grandeurs 45 - quadraliiis 50 - demi-
'60 0 24 quadiatins 60 - irderlignes 60 - filets
! ^ 7 24 pour notes 3 - d'ornement de di6e«
î 12 8 24 4 entes longueurs 3.
Tcipôrience que j’ai acquise en composant ce petit outrage, m*a appris qu’on pouvait avec sûreté réduiio la police des lettres, des signes, etc. au nombre porté cidessus, avec la certitude de composer une page, et même une page et 10 ou 15 ligues de la page suivante, 'aussi ai 'e réduit le nombre des lettres à 2,750, au lieu de 3,091, nombre auquel je l’avais d’abord pcrté à la page ? de cet écrit, ’fai, au contraire, augmenté, ’e mm* bre des chiffres qui n’aurait pas suffi lorsqu’on eût vou- I J imprimer des comptes et autres affaires de coîr!T.er e •
'chapitre 7 .
'observations importantes dans iA pratique de l’imprimerie économique.
'h composition de ce traite ayant été ccmirencée à me epoque oii j’ignorais la pratique de l’art tjpogrrph'qae, à niesarô que je poursuivais mes expénerccs, de nouvelles tentatives m’ont conduit à la caiiRt.iss^LC© de procédés ptuo simples et plus faciles que ;c vais exposer dans ce cfsapitie . ’je réparerai, wO même to;rps, q leiq.ies omissions que ]'aî faites daiijles cliap^-lrcs précédents. 'le lecteur voudra l>iea excuser les icutes (5 pographiques qui se sont iülroduitej par Lion déic.u^ d’expéi ence .
'on a composé la première page de cet éciit sans in*terlignes, tandis qu’on en a mis à la page numèiotée 1 bis, afin que l’on pût juger comparaliiement de !a différence des deux genre^j de composition; mais nous con*» sellions à ceux qui ne sCi^aienl pas exer cés dans la corn— posiüou d'eiapiOjer de^î iuierh^iiei , ’efies Irouveroüt
beaucoup pÎGfi de facilité dans tûaDintent des c&raetè^ res, dans la mise en forme et dans la composition, 'nous avons trouvé qu’il valait tnieiîT:, après avoir composé une ligne, la transporter sur la gaiée, et lorsque le nombre do lignes qui doit entrer dans la page est complet, lier fortement le tout ensemble, le poser sur le marbre et dresser la forme, ’ii est necessaire que les caractères surmontent de deux h trois lignes les bois de marge, afîo que le moule puisse avoir une profondeur convenable, 'une ligne et un quart ne suffirait pas, ainsi que iç l'ai dit page 18.
lorsqu on aura des titres à composer, ou des espaces laissées en blanc à la fin des chapitres et des pages, on les remplira avec des réglettes en bois, larges de 7 à 8 lignes et épaisses de 2 lignes, 'on leur donne la longeurdes interlignes employées dans la composition.
'il est nécessaire de tremper le papier qui doit servir à l'impression . 'cette opération se fait en prenant 8 à 10 feuilles de papier, par deux angles opposés, et en les faisant passer raitidemeiil dans un baquet rempli d'eau, 'on les étend, à mesure qu’elles sortent de l'eau, sur une planche couverte de deux feuilles de papier de maculalure; précaution nécessaire |)our que le papier ne soit pas sali par le contact de la planche . 'on continue ainsi successivement, en ayant soin de bien étaler chaque couche jusqu’à ce «|u'on ait mouillé la quantité nécessaire au tirage du lendemain, ou du sur-lendemain, 'si l'on laissait le papier dans cet état plus de 2 ou 3 jours, surtout lorsqu il fait chaud, il se tacherait et s'altérerait. de manière a ne pouvoir plus servir, 'lorsqu’on no peut euiplo:, er fout celui qui a été trempé, il faut l'étea-
dre et le faire sùcher. *on peut aussi, îorsgi? ou li'a qu ou petit nombre de feuilles à tirer, les înouilier, en formant des coucjics de 3 à 4 feuilles, sur lesqueJles on ae une éponge Imbibée d’eau^ 'au reste, on doitm//uilier le papier collé beaucoup plus que celui qui ne IV^r pas. 'on couvre le tas de papier avec deux fcuitles Ca maculature et une planche sur laquelle on pose un poids assez lourd, ou on le met sous une presse . ’ie papier collé demande à n’ètre soumis à la pression qu'une ou dcui heures après qu’il est mouillé.
'nous avons dit que lorsqu'on ne fait qu’une en deux épreuves de correction, il suffisaii pour néioyer les caractères, de tirer 4 ou 5 épreuves sur papier xm.cu^ lature ; mais cette précaution ne guCfit pas, lorsqu'on a tiré un certain nombre d’ôpreuves: iî laiii, si Fcn veuf conserver ses caractères en bon étal, les néteyer après que le tirage de la journée est terminé .
’le mode de distribution des lettres dans les caîiscur^ que nous avons Indiqué pa^ JO, a rinconvérierit d’èîre trop long mous conseillons donc de suivre celui qui est Ui ité dans la typographie. *il consiste à prendre. avec la main droite, 2 ou 3 mots, de dessus la régleîle, en pesant le doigt du milieu à la base du corps de la lettre et îe pouce sur l’œiL ’on les appuie ensuite contre l’index, it après les avoir lus, on laisse échapper successivement Icf lettres, les unes après les autres, en' retenant avec l’index celles qui ne doivent tomber qu'à leur tour, ’il faut, dans cette opération, un tour de main que l'on acquiert par la pratique .
'les expériences tentées dans le cours de mon tra^^aîl m’ont donné, pour la foimalion des moules et celle des
^ïïchets, quelq,u€S résultats qu'il importa de c6liiP.e!fre dans la pratique de l’art, ’par exemple, i! arrivciî, dans quelques circonstances, qin le moule s’enlevait avec difticulté, que même ï oetl de quelques lettres s’arrachait et qu’il fallait le réparer, ainsi qu’il ^ été dit. ‘pour éviler ce grave inconvénient, on ne composera la première couche que^ de 2 décagrammes (6 gros) d’argile, dans la supposition qu’on emploierait un papier d’une surface de 8 pouces en longueur sur 4 en largeur^ tandis qu’on en meltra 5 décagrammes à la seconde, ’ci Ton conjposait la proniiéie couche avec une plus grande quantité d’argile,^ la pâte pén< lierait trop profondèireiil entre les caractères, de sorte que le moule adhérerait dans quelques-unes de ses parties et les letlres seraient endommagées. ’celte couche doit être assez molle pour qu’elle fuisse subir un certain retrait, et se détacher facilement. %Ile a le degré de coiisistence convenable, lorsqu’eii la touchant régéremeut avec le doigt, elle n’adhére pas, ou lî’a qu'une légère adhérence, ’j’ai aussi trouvé qu’il valait ïuieu’i composer la première couclie avec de la craie ie da l’argde, par la raison que cette dernière, en prenant «]] cei lain degré de cuisson dans le moulage, adhère souvent au \ ciicliels et se détache avec peine, ’en délavai 4 1 argile avtc 1 décagiamme de gomme sur 8 décilitres d’ea J, le moule accquiert plus de consisLence et donne des clichels plus réguliers .
'quand à la dessication du moule, on peut la faire ainsi que nous l'avons décrit plus haut; mais nous observerons qu’il est plus sur, afin de le marnleir dans un plan parfaileineiit égal, de le coinrlr a>ec pîusieusr feuilles 4lC papier et avec une plauctie bien égale sur toute sa
«urface, ou mieux encore, une Lriquc qui absorbe Tlmmidité du moule. *il faut avoir soin de changer les papiers qui s’humectent promptement, surtout lorsque la chaleur est active, ’en employant un quadre ou pièces de bois sur les marges, il peut arriver que le moule se cambosse dans quelcjnes unes de ses parties, ce qui le rendrait impropre à former des clicbets. ’il ne faut l’enlever de dessus la forme que lorsqu’il est refroidi .
I ’quoiqu'on puisse faire de bons moules avec les moyens que nous venons d’iiHlnpier, nous conseiHons cependant de suivre de préférence celui que nous allons donner.
1. ’on huile un papier non collé, on le frotte avec de la plombagine on de la sanguine.
2. ’on l’applique sur la forme, en le couvranl d’une toile fine que l’on mouille avec une éponge, et qu’on bat fortement avec une brosse à poils rudes et très-ra proches, ’après avoir enlevé la toile, on humecte légèrement le papier et on le fait entrer avec la petite brosse dont nous avons parlé, de manière qu'il prenne bien le moulage.
3 . ’on encolle une feuille de papier non collée, et sans l’avoir huilée, que l’on étend sur la première, et que l’on recouvre avec la toile, ’on mouille et l'ou bal mrtemeiit avec la grande brosse,
4 ► ’on |K)se, sur les deii\ marges de côté et sur celte du bas, des bandes de carton qui lie doiveul pas dé'passer la hauteur des caractères.
5 .. 'après avoir formé sur une feuille de papier une couche de S décagrainmes d’argile délayée dans l’eau gommée, on la fait sécher, de manière qu'étant pressée avec le doigt, elle n’y laisse que peu ou point de traces, 'alors ou 1 encolle elnn l'applique sur le rno.ulagq, ea U
IftqutDt et îa pre*sâûl fortement dans toos les avé»r aa petit rouleau, de manière à former uu plan bien 6 , ‘quant au mèfaî, on peut employer Taîliage que nous avons donné comme le plus économique . ’maii quelque soit sa composition, il ne faut le verser dans îe moule que lorqu’il est bien rouge, ’on doit former un Jet égal et non interrompu, en allant d’une exl!êmité de Touverlure du moule à l’autre, ‘il est bon de met* tre en fusion une quantité de mêlai plus considérable que celle qui est nécessaire pour former le clichel; ’c'ess le moyen de le conserver rouge pendant tout le temps qu’on met à le verser.
'j’ai fait des clicbets avec un alliage de 10 parties dt plomb sur 1 de zinc, qui se moule parfaitement et qui •si le moins coûteux de tous, mais qui présente quelque# difTicnltés dans la pratique.
'chapitre 8 .
'description d is figures.
'casse aux caractères, ’d’après ce que no ui avons dit, pages 5 et 6, sur la casse, il suffira de jetter tin coup d’oeil sur la planche première, pour en coiicc-^ voir la distribution . 'chaque casselin ou division porte la lettre, le signe, eu le nom de l’objet qu’il est destiné à recevoir, 'nous observerons seulement que nous avonr apporté quelques modifications à l’ordre que nous avion? indiqué page 5; l’usage nous a démontré que nous pou-* Vions ainsi faciliter la coniposilion .
'pour rendre celle casse plus commode, soit lorsqu’on Moi U tenir dans un appariement, U serrer dans un ar*
moire, on la transporfer à îa campagïiie, tîou» PaYom fît»* en quatre parties séparées qui se |)îacent dans lire boèle, les unes sur les autres, et qq’on relire îcrsqn 'm veut composer . *on les pose sur iiue table à côté fes unct des autres, dans Tordre de la casse. *on peut renfermer, dans cette boète, qui n’a qiTun pied de longueur sur neui pouces de hauteur, les plaques qui servent à mouler, îe composteur, la pince, îa pointe, la brosse et le papier à mouler, etc. 'nous donnerons à fa tin de cet article le nom et Tadresse de la personne chez laquelle on trou*’ ve ces deux genres de casses, ainsi que la presse que nous allons décrire, et en général tout ce dont on peut avoir besoin pour monter une imprimerie tconomîque, excepté les caractères.
'presse polytypique. 'nous renvoyons aux pages 35 et suivantes pour les appiications que cette presse peut trouver dans les différents arts, 'nous croyons qu’el-* le sera utile surtout aux imprimeurs de proffession, pour tirer les épreuves de correction, ce qui les dispensera de consacrer à ce travail une presse d'un prix beaucoup plus considérable, et qui occupe beaucoup plus de place, 'il en sera de même pour les imprinîeurs en taille douce qui pourront exécuter plus promptement et à moins de frais, des planches d’une dimension ordinaire.
'la presse polytypique est formée à sa base de deux pîè» ees de bois ou patins a b (voyez planche 2), longues de 2 pieds 3 pouces, réunis par deux Ira verses Jongues de 5 pieds en œvre c e. el liées à leurs extrémités au«c 4 montans d d d d : ceux-ci supportent deux autres piétés c f, parallèles aux premières, el également réunies par deux traverses g g, au moyen de boulons. 'c*est
tnCre les deux pièces supérieures qu’est contenu le p.atcau h de la presse, 'ii est soutenu à ses extrémités par les traverses g g, et il va et vient sur le cylindre inl’érieur, lorsque la presse est mise en action . ’dans la partie moyenne de la presse se trouvent deux jumelles i i , liées ensemble par une (ra>erse k dans leur partie inférieure, et par un cbapiteau 1, à leur extrémité supérieure. 'chaque jumelle est percée de deux mortaises; les mortaises inférieures sont garnies de quarés en bois 'm , dans lesquels tourne Taxe du cylindre inférieur; les
mortaises supérieures ii n reçoivent, en outre, au dessus
et au dessous des quarés, plusieurs plaques de liège ou de chapeaux, qui par leur élasticité produisent une pression plus douce, plus uniforme el plus ou moins puissante, selon les résultats qu on cherc»: : à obtenir, ’ü suffit, pour produire la pression sur toute la surface des cylindres ou seulement à Tune de leurs extrémités, de serrer ou de desserrer les deux coins placés à la partie sui»érieure des mortaises . ’c est ce mécbaitisine qui rené celte presse, non seulement propre à la topographie, mais aussi à la taille-douce, à la lilographie, etc. 'les cylindres se prêtent ainsi à la forme descorps soumis à la pression, tels que caractéies, elicliets, pierres, planches métalliques, etc . 'le plateau est formé par une planche, aux qiialres coins de laciiielle sont fixées des petites pièces de bois années de crochets o o o o . ce plateau recule ou avance au mooen de deux cordes qui entourent les extrémités du cylindre inférieur, et qui vont se rattacher aux crochets .
'lorqu'on veut tirer une forme, on la pose sur le platcau, et on l’assojétit avec des buis el des coins qui vont
iMiffer fOYïlre tfts qiiatre piores saillantes o o o o .
’la presse se coisipose, en outre, détruis parties, àsa- Toir, le ^rand et le petit limpan et la frisquette; le tout est monté sur un ehiissis en bois r r , qui, au ino>eii de deux cliarnières s s ,‘-est fixé dans sa partie intérieure au plateau da la psesse. et peut ainsi se relever et s'abattre à volimtê. ‘te grano’ timpan q est forii-é par ce rbâ«sis qu’on garni d’une pièce de soie sur la quelle OU appliq le la feuiîle à imjirimer, parallèlement à une règle t adaulêe au haut du timpan. ’la feuille e^l n i:» (en I P ir deux pointes pr p , placées tnr les deux cotés, 'elles foruH'nt, ilans le jiapier, lienx trous qui servent de rep'br»», b>r>({u*il sagit d’imprimer la feuille au verso, ’ie petit timinin situé au re\ers ou grand timpan,' se ronmo'e d’une [dece de soie recouverte par un carloti sur If^qnel roule le eviindre supérieur, ‘ce carton s'tda/We sur le grand timpan au mo>en de deux régies t i fi\<*es a ses extrémités, ’on l’arrête avec deux cla^eues Il U que (lorte la règle inferiein e. ’la pièce de soie dont riou' \enous de parler est cie'iliuée à re(*evoir la ténille oe marge sur laquelle on a collé successivement des morreauv de papier, pour égaliser rinpressimi, et faire lessortir les caracieres «{ui ne viendraient pas bien, ’c'est ce qu'mi nomme, en typographie, la mise en train.
’la frisquette v v taile avec une Teuille de carlon c£t fîxee a»i chas<is au mo>eii de deux cliaruiéres x. x reie- D jes par une clavette, de manière à pouvoir èire enlevée lorsqu’il sagit de découper le carton, et former ie.? ouvertures y y y y qiiî laissent les clichels à deconver pendant le tirage, ’onpeut y coller du papier, s'il ani- 'tait que tes ouvertures se trouvasseut trop laiges, pour
naef (re Tes marges è couvert . ,
'si Ton ne tient pas à avoir des épreuves d’une grande nelleié, et qu’on veuille expédier prcmpfemeut le tirage, on pourra se dispenser de fa mise-en-train, opération longue et qui deiiiande de l’adresse et de l’habitude , dans ce cas, on enlève les tympans de la presse, et l’cn siibslilue au roulci u suj|ériei;r un rouleau dont voici les dimensions et la forme.
’i! doit avoir la lorguenrde l’espace qui se trouve en- «lo les deux jnn ( lies i,i; scui di< n:c(ie est de deux pouces ci (ami emirou, ’il a une rainure à deux pouces (icèislaiice ce (liaenne de ses exlrèmiics. ’ces rainures tout failes leur fixer, scil les éleffes dont on le couvre, soit le sable conlemi cmre une peau ou lire pièce de soie, 'dans le piemier cas, on emeloppe le rouleau de trois mollcicns (]n <jn jccoumc avec nre pièce ce soie# ou avec lire | eau souple et moelleuse . ’on fixe le tout au moven (buiigros fil, ou d’une ficelle qu’on serre forlenienlau dessus des deux rainures, ^lorsqu’on emploie le sable, on ci mmcrce par fixer fortement sur l’une des iainnres, le cuir ou IVloffe que Ton coud serré enforroe de cylindre, pour que le sable ne puisse s’échapper. ’o5i obtiendra l’espace qui doit se trouver, entre le cy* iîfldre du rouleau et l’enveloppe de cuir ou de soie» en donnant à ceux-ci, avant de les coudre, un quart en sus de la circonfciencedu cylindre, ’après avoir fixé i’un ou l’autre à i’uredes extrémités, on remplit le vide avec du sable, qui doit être d’une grande finesse, de manière à passer à travers un tamis de soie, ’on lasse le sable à mesure qu’on le verse, en frappant l’extrémité du rouleau contre terre, ’on forme une seconde ligatura
SOT l’aiifre rafnurermais auparavant, il faut avoir soin de tirer l étoffe on le cuir, afin qu’ils soient bien tendus. le rouleau ainsi disposé, on le roule à plusieurs reprises sur une table unie, afin de répandre r;;alenicnt le sable sur loules les parliesdu cjlindre et de fariner une surface sans éminences ni enfonceniants. 'on reconnaît qu'il est snffisrirnieiit parni de sable, lorsqu'il ce cède que sous une assez forte préssion.
'les trois fulaiiies on le sable se prélant aux peliles inégalilés qui peuvent se trouver sur la su| erlîcie de la forme ou sur celle des clicliels, donnent des épreuves, sans qu'il soit besoin de niise-en-liain ,ce (jui épargne beaucoup de temps , surloul lorsqu'on n’a besoin que d'un petit nombre d'épreuves, ’on peut ai ce ces rouleaux tirer 4 clicliels à la fois,
’si le plateau de la presse étoit trop bas et que le cylindre, dont on vient de parler, se troiivà trop élevé pour presser sur la forme ou sur les cliebets. ou l’exhaiissfiait, onje couvrant d’une plancbe snffis.-!mmect épaisse . 'enfin on mellrail entre les jumelles la quantité de morceaux de cliapeau nécessaire pour régulariser la pression .
'lorsqu’on voudra se servir de la presse pol^iypîqne on en/e^era les l^mpans, la frisqueüe et le porle-dichet, et on placera sur le plaleau la pierre qu'oii fixera avec des planchettes et des coins. *on rc^:?eîa <i.nveiiahlenient la pression du cylindre supérieur . ’api ès avoir encré la pierre, ainsi que cela se pratique ou h Ihographie, on posera légèrement le papier sur lequel doit se repro* duire le de.^'Sin ou i écriture; et apres l'avoir couvert avec^deux ou trois feuiiles d'un papier épais, moelJeui^
«t Bon coïlé, on fera passer le fout sous le rouleau sup€^ rieur, eu tournaut la niaiiivelle.
*c es! ainsi que la presse polylypique pourra remplacer la presse (»rdinaiie de iillH.grapIde pour tirer les dessins de dimension moyeni»e, à la plume ou au crayon, ain^f que pour les écriture^ el les Irausiairb d a!!to^n.|)hie, 'lorsqu’on voudra Mre le Iransport sur pierre d’une gravure en taille-douce, (elle que celle que I ou douue à la planche 4, ou encrera à la inanieie ordinaire la planche en cuivre, avec une encie dont >oicf ia compo- Sili<»n; 4 onces de vernis f«ut, 1 once de savon, 1 once de colophane; broyer le tout avec du noir d'alien a;i e. *on lire une epieiive ^ur une hujüle de pajaer d’une pale moelleuse, iioii collée, sur laquelle ou aura mis une couche de colle, 'le papier de chine esl-Ires bon pour (et objet, on l’applique sur la pierre, apres l avoir lai^s^. peu, dani uii quart d heiire, eiilre despapieis forlemei.t humêcles. on se ^eri poiii cet le opérai ion d une peiileroulelle en cuivre recouverte eu drap, ay ani un po. te large. sur ^ à 9 iije. c e diainetre. 'elle j oi le une poignée en bois, longue de 5 a 6 pouces, ’ie lianspori seia. par ce Bioye , fdus facile que si l'oii einpioyait ia presse, on déracine iVfueuve apres l’avoir inouillce foriemeul. ’on laisse -cihcria pie/ îe; on la gouui.e bien ; (»n la dégomme. ♦ rs<pi c c es» .ecbc; on encie ensuile avec soin, ei ( !• aci<iu!<- icgci euii ni ; on goiiiiite oe nouveau ia fderr* i C'f ;-oî (1 f.< U! le snage au t)out d une heure .
on pourra pareil jc»)tcnî i/auspoi ler sur pierri* ui ;(‘\-le en t^pograpi le, comme « n ei, voit uo crtiaeliimn j la. pi. 4* ainsi, e-u lieu (îtCiüc a ia iuaiii les légendes e(
fés sxpliratîons qnc Ton met au dessous des frravnres, on pourra les composer avec fies caraetercs hp(»graphiçiies, les imprimer sur un papier de transport et leï ap* pi quer sur la pierre, ce qui serait bien plus exp» uiiii e| beaucoup moins coûteux, ‘les caraclêres, man»è»t angjai'0, de ’l. ’didot seraient lres-con\enabîes posr tet objet, 'je dois seulemenî faire observer qu'il lani .«e servir, pour encrer les caractères , d une oocte moiiu tesiue celle ejiiplovée pour la lilliograjdiie.
*Ja presse roly^ bjue sert ègalen ent à tirer les planches en cuivre, gravées à l’eau forie (ju en laillc -oiiuce. ’il Si f'il d'enlever, ainsi rue nous l'avcuis t>il, les iimpais et la frisquette, et de mellre sur la (able tie la presse .nie planche en bois dur, sur laquelle on pose la plamiie gravée, ’on règle la prej^sion au nn>^eudemoj » ce.i ii de feutre de chapeau placés enhe jumelles • •i, iitul avoir soin de bien assnjeilir la presse sui une talîp solide, afin que le tirage se fasse plus roinmooemt nt. »on le rendrait encore plus facile en rempl.içani la maont* Tioisée. ’du reste on suit les inemeî procédés que ceux de la laille-douce ordinaire.
’aii.si ron voit qu'un auteur qui saurait dessiner, pourrai!. e se servant ce i'imprimerie economique e» oe la picsse poi\i\ pique, rédiger son texte, le composer en caraclei es oessinei sur pierre ou graver sur métal ses propres ouvrages, les tirer et les publier saus le secoum de personne.
'ia pia r..e esl le iésiiltal d'uue gravure eo taille* douce.tiree sur eotre presse
'presses planetieric éîastîqne, pl. f rp.S 'celle presse est coin posée dune idanche a b. longue de 3 pieds et large de 7 à 8 poures, épaisse d'un ponce* et d’ane seconde planche, en sapin ou tout aulre Lois éla^ topie, égale en longueur à la pr cédcnlc. mais qui n'a en largeur que deux po- el dem'. -, 0(16 plan, lu Ile d c doit avoir à ses extrérailcs 6 à 7 lignes d'épaisseur, en augmcnlant graduellement de cii.nine coté, jusqu'à l'éraissoiir de 0 h 10 lignes à son milieu, selon qn'on veut , avoir une pression plus ou iiiidns torle. 'on olilicu, au moyen de celle courLc, ni o cgalilé de pression dans l'espace pareonrn parle raleau ou te rouleau, -«ne vis eo tiiiis f xéc à l'une des exirémilcs de la pranclic inférieure ma!iili,:i,t la planclieflc à la tianlenr convenable, au moyen de deux i creux f g. ’à l'autre exlicmite de la plaiieliese trouve une rrcmaülére b qui entre dans une «uvcrliirede la planclicUc, ’elieserlà régler la p.-ession, au moyen d'une langiicllecn tôle î. que l’on faiteiilrer dans !es crans de la crémaillère . 'les deux traverses m in aerven là consolider la vis el la crémaillère, et à maiiilenir les tasseaux qui fixent la forme , ou les clieltcls, ou enfin les pierres *
’Je raleau qui dans sa longueur tola’e a un pfed et demi. se compase d'un corps principal, à rextréinilé du quel se trouvent deux poignées; il est muni d'un pefit cylindre en bois dur ou en métal i; sur lequel coule la planctictle placée dans i'esjiace qui eeironvc au dessus, on adapte dans une rainure pratiquée à la partie inférieure au rateau , une racle k, ou tringle de bois plus on moins longue, selon les dimensioiis4u dessin qu'on veut
ti.er. ’la pierre est recouverre, pendant le tirage des épreuves, d’une i^eau de veau q , dont V une des exlrêmilés forme une gaine qui reçoit une petite pièce de fiois carrée, qu’on place contre la pierre, cl qu’on fixe a\ec des bouts de planches et <les coins p p, de manière à ce que le cuir ne |»uisee point se dèian<:cr. ^
'pour procéder au tirage, on eîicre la pierre; on pose le papier qu’on recouvre avec deux aulies feuilles d’iii^ papier épais et moèlleiix; enfin on rabat le cuir; on saisit d’une main le rateau qn’oii pore sur le cuir, et de l’autre la planebelle, dans le (rou de laquelle on fait entrer la crémaillère; on ap[iuie,et au nunen de la languette i, oii fixe le dégré de ]iression nécessaire, ’oii prend le raleau par ses poignées, et l’on lire à soi . ’l épreuve étant obtenue, ou dégage la planchette , on la rejette sur le côté, avec le laleau qu’elle poile. ’ enfin on enlève l’épreuve et l’on eonlinue ainsi le tirage.
'pour que la press ou soit égale, il faut que le point d’oii part le raleau s<,il à la iiiènie distance de la pierre que celui où il doit s’ar.'-èter; il on est de même lorsqu’on emploie le rouleau pour l’impression typographique. 'il faut aussi (;ue la pailie supérieure dn rouleau soit lègéremenl inclinte en avant, j 'la figure 3 de la même planche représente le rouleau avec sa moulure: il est destiné à l’impression typographique, et ne difiére du précédent qu’en ce qu’il porte, au lieu de racle, un c>lindie en bois o long de 8 pouces et du diamèlre de 18 à 20 lignes, ce rouleau peut être recouvert de différentes manières; soit avec trois tours de forte falaiue, üu de moéllelon que Ton entoure avec
lin.inorceâu de soie ou de peau souple ef. éîasfîque, ’oii peut aussi les garnir de sable qu'oii introduit dans un sac <‘\liiidrique as^ez large pour contenir du sable trèsfin ou de l’amidon, foin.ant l’épaisseur d’une lijinc au tour de la circonférence . ’on le presse et tm le fasse avec un ntoiceau de bois: à <et effet, on conmrcnre par lier fortement le sac avec une ficelle, sur une des rainures pratiquées aux extrémilés du rouleau, et puis sur faufîe, lorsque le sae est surilsammenl rempli.
qu< ique I on puisse faire de bons tirages avec ees differens rouleaux, apres les avoir adaj ifs, au ii o}en d une cheville de ter, au rateau ou porie*rouleau , nous' conseillerons de se servir de prefereiice des ion eai.x rouverts en tulaineer soie; car si les rouleaux garnis oe sable et d’aniition ne sont pas Lien lails, le (inge se tnune inégal .
a^ant ainsi disposé le porte- rou feàii , on place sur îa laide oe la presse, et l’on assiijelit a\ee des tasseaux les clidiets qu’on [teut tirer au iiomlue oe qualie, en n eine temps, on encre, et afin que le papier ne soit prs salli, on ne le (a>^e qii’apres avoir couvert le {»orte-ciicisel a\ec la friM|uelte. ’la frisquette, que nous n’avors pas indiquée dans la leprrsenlaiion de la piesse à plat cuetle. t sl paieiile à celle de la presse à cvliudre, ptaiu be 2 ieilies V v et y y y. ’dle se fixe sur l’un des cotés du pone clicbet par deux charnières x x, que l 'on démoije ior.'^qu il sagit de tirer des dessins ^ou des écrit ut es sur pierre, après avoir posé le papier sur la frisquetie, on place le rouleau; on fait eoirer la crémallière dans le trou de la pianclicUe; on réglé ta piessioii et on lait le
fîMge, ainsi qn’îî a été dit. 'on aura soin d'attarlrer la presse sur une table, afin de fatiliter le tirage, il s’effectue mieux avec un rouleau d’ur-e certaine dimension. ’on peut lui donner un diamètre de 2 po. sur 3,6 ou 7 de long, selon qu'on le destine au tirage de formats plus ou moins grands.
’pour faciliter encore le tirage, il importe de placer," au lieu de la Iraver e n, un petit ronleau en bois dur, d'jfi tcuce (’e diamètre, dont les exlrémilés seront coole-o es ej lie les parties supérieures des monlans qui soutiennent 'e rouleau inférieur et une petite traverse dô bois tenue à la distance de î à 2 lignes du roulecU supérieur, ’on a oublié de figurer ce second rouleau, très-important pour diminuer la friction, ’la partie supérieure du rateau doit être légèrement inclinée en av nt lorsqu’on fait le tirage, ’il faut avoir soin de rneui*. I3 un peu plus les bords du papier, afin d empècber qu’il ne forme des plis, ’cette presse ne peut être empli jée que pour les tirages de typographie et de litliogap'iie, n'ayanl pas assez de force pour donner de bonnes épreuves des planches gravées sur cuivre.
’la fig 2, pl. 2 représente une balle dont nous avons parlé pag. 13. ’elle a 6 à 7 po. sur l’u» de ses côtés et 4 sur l’autre, ’une peau clouée autour d’une planche à manche est remplie de sable, 'nous indiquons ce moyen qu’on fera bien de n’employer que lorsqu’on sera dé. pourvu de tous ceux dont nous avons parlé, ’le tirage pourrait cependant s’exécuter passablement si i'on donnait deux manchet à celte batte, et qu’on s’en servit en appuyant allernat.vement sur l’un et sur l’autre»^
•îa fîff. 5 rêpréspnfe un ser^fent décrit page tt- •fig. petite brosse à mouler dont on a parlé page 11, ’fîg. 5, galée. ’c’est une petite planche inclinée sur 1*111 de ses angles et maintenue dans celte position par deux planchettes adaptées sur deux de ses côtés, ’elle est destinée à recevoir la composition à mesure qu’elle sort du composteur, ’les caractères sont soutenus au mo- T81 de deux rebords élevés de 4 lignes.,
’fig. f). ’rouleau à encrer. ^il a été décrit pagr l.*). UQ rouleau pareil à^ceîui-ri, étant couvert de fùtaiue etée soie, sert aussi à tirer les clichets. ’on le fait rouîcr sur les careclércsen appuyant par un légermouxen eut de va-et-vient, ’on lui donne les mêmes dimensi* cns qu a ceux dont on se sert pour la presse à planchette.
remarques particulières.
’je présenterai , avant de terminer ce petit traité, que!, qnes nouvelles observations, d'après les dernières expériences auxquelles ’ai été conduit en exerçant un art dont la pratique m’était inconnue.
’j’ai oublié d’avertir qu’il fallait avoir grand soin do laver les caractères avec une eau de potasse, après avoir tiré’ des épreuves; sans celle précaution, l’encrd dont ils sont couverts se collerait au moule et le ferait manquer. '
'j'ai dît, pag.21 et 45, qu’il fallait couvrir le papier d’une toile avant de le frapper avec une brosse; mal^ cela est inutile lorsqu’on employé du papier mince qu'oa
Ssoîn Je mouiller avec une éponge, ’maîs ce qui est J^une grande importance, c’est d'huiler les caractères au lieu deles mouiller, ou au lieu d’un papier Iiuilé, ainsi qu’il a été dit plus haut; l’expérience m’a appris que la forme étant ainsi huilée, le moule se déîaclîe facilement, sans qu’aucune leltre soit endomagce ; tandis qu’il peut arriver le contraire, lorsqu’on ne prend |5as celte précaution. ’j our donner un épaisseur plus uniforme à la seconde couche d’argile, il faut, après l’avoir étendue sur une feuille de fort papier, la récouvrir d’une seconde feuille, et la presser ainsi avec un rouleau sur ure surface unie, ’on enlève ensuite cette dernière feuille qui se détache facilement, après qu’elle a été mouillée, ’on pose ensuite les trois marges; on encole la couclie, après l’avoir fait un peu sécher; on l’applique, on laque, on roule et on fait sécher, ’on fixe ensuite le moule entre deux plaques de toie, apres avoir posé les marges. ’mais au lieu de faire celles-ci avec du carton, ainsi qu’il a été dit, il sera mieux d’employer des bandes de laiton laigcs de 6 lignes, sur une épaisseur de 3 quarts de ligne . ’on cole sur ces bandes un ou deux tours de fort papier, l’on cimente les jointures des plaques avec de l’argile, dans la crainte que le métal ne vienne à s’échaper. ’on serie de nouveau le moule entre les plaques, après l’avoir fait chauffer, ’on fait tremper clans i’eau le clicl.et qui vient d’étie coulé, et si l’argile y adliére trop fortement, on y jette quelques gouttes d acide sulfurique, et on frotte à la brosse et à l’eau.
’n . ’b . ’on peut se procurer les presses et les divers instrumens employés dans la typographie et la lithographie économiques à la fabrique d’objelspropresàTinstructi- ©n, de ’m . in . ’m a r 1 0 y e et c . rue de la ’harpe, n. 5ÿi
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'le sujet ainsi que le texte dont se «compose cette plari» che ont été pris, le premier, d’une gravure sur cuivre tirée sur papier de transport et reportée sur pierre ; le ^coud, d’une composition typographique, tirée également sur papier et reportée sur pierre, ’on trouve à la ûu de ce traité, la manière de procéder.
’jT-r., ..■■frlT .. t
.ÎÊ!
J}/jru ■. fr//^z '
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/typographieecono00last. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières
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